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Preface

L’harmonisation de l’enseignement supérieur en Afrique est un proces-
sus multidimensionnel qui soutient le développement d’un espace intégré 
pour l’enseignement supérieur dans la région. L’objectif est de parvenir à 
une collaboration transfrontalière, sous-régionale et régionale, dans le dé-
veloppement de contenus de programmes d’étude, des normes pour l’en-
seignement et l’assurance qualité, ainsi que la convergence des systèmes 
et la compatibilité, la reconnaissance et la transférabilité des diplômes 
pour faciliter la mobilité. L’harmonisation est nécessaire pour la réalisation 
de la vision d’intégration, paix et prospérité de l’Union africaine.

Tuning Africa a été adopté comme un instrument possible pour faire 
progresser le programme d’harmonisation de l’Union africaine, en col-
laboration avec l’UE à travers la stratégie conjointe UE-Afrique. La mise 
en œuvre d’une deuxième phase de Tuning était l’un des engagements 
pris lors du Sommet Afrique-UE à Bruxelles en 2014, à l’issu de la 
phase pilote très réussie qui a eu lieu entre 2011 et 2013.

Au Sommet Afrique-UE de novembre 2017 à Abidjan, les Chefs d’Etat 
se sont engagés à approfondir la collaboration et échanges dans le do-
maine de l’éducation, en vue d’améliorer l’employabilité des jeunes, sa-
chant qu’investir dans la jeunesse et les générations futures en Afrique 
sont un préalable à la construction d’un avenir durable. Dans ce 
contexte, d’autres initiatives concrètes dans le domaine de l’enseigne-
ment supérieur visant à améliorer la pertinence et la qualité de l’éduca-
tion et de la formation seront encouragées.

En contribuant à l’harmonisation de l’enseignement supérieur en 
Afrique, Tuning Africa complète Erasmus +, le programme de mobi-

© University of Deusto 
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lité académique Intra-Afrique et le programme Nyerere, en améliorant 
la reconnaissance des qualifications académiques et en facilitant les 
échanges et la mobilité du personnel et des étudiants à travers le conti-
nent et avec l’Europe. Ceci est essentiel pour l’acquisition des compé-
tences clés importantes pour l’employabilité, soutenir une collabora-
tion dans le domaine de la recherche portant sur des défis communs et 
pour assurer une offre éducative pertinente et de qualité. Le dialogue 
sur les crédits et un système de crédit commun pour l’Afrique est un 
autre résultat majeur pour l’Afrique. Toutes ces initiatives contribuent 
à la Stratégie continentale pour l’enseignement en Afrique, ainsi qu’à 
l’Agenda 2063 de l’Union africaine qui appelle à une révolution de 
l’enseignement et des compétences.

Tuning Africa a fourni une plateforme de dialogue sur l’assurance qua-
lité et l’amélioration de l’enseignement, de l’apprentissage et de l’éva-
luation dans l’enseignement supérieur. Rassembler les milieux uni-
versitaires et les employeurs et, surtout, dans cette deuxième phase, 
l’implication active des étudiants, a été cruciale. Le succès de Tuning 
Africa repose sur l’implication d’une masse critique d’universités et de 
parties prenantes, l’appropriation et l’engagement de toutes les parties 
impliquées, ainsi qu’un leadership transparent et crédible.

La CUA et la CE sont reconnaissantes à tous les experts africains et eu-
ropéens impliqués dans la production de ce livre, qui est un résultat de 
l’initiative Harmonisation et Tuning Africa 2 du Partenariat Afrique-UE.

Commission de l’Union africaine et Commission européenne

© University of Deusto 
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Chapitre 1

Introduction

Kamleshwar Boodhoo1

1.1. Définition du Domaine des Sciences de l’Agriculture

Les Sciences agricoles est un domaine multidisciplinaire qui englobe des 
composantes des sciences biologiques, environmentales, économiques 
et sociales qui sont utilisées dans la gestion des ressources naturelles 
pour la production durable de nourriture, de fibres et de plus en plus 
de carburant. L'agriculture couvre la culture des plantes et l'élevage 
des animaux, y compris leur transformation en produits utiles pour la 
consommation humaine. L'agriculture s'intéresse de plus en plus à la 
gestion durable des ressources productives pour générer de la valeur 
économique, sociale et environnementale (UNESCO, 2008, Acuna et 
al., 2013, QAA, 2016).

1.2. Importance de l’Agriculture en Afrique

L’agriculture joue un rôle central dans le développement socio-éco-
nomique de la plupart des pays africains. Un pourcentage élevé de la 
population africaine dépend de l’agriculture comme source de subsis-
tance. Ce secteur représente le plus haut pourcentage de contribution 
au produit intérieur brut (PIB) d’une grande partie des pays en déve-

1 Université de Maurice, Reduit, Maurice.
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loppement. En effet, l’agriculture fournit près de 70% des emplois et 
représente 30% du produit intérieur brut sub-saharien (AGRA, 2017; 
Banque Mondiale, 2013a).

En matière d’échanges avec l’extérieur, l’agriculture constitue aussi une 
source importante de revenus pour le continent. Elle ravitaille en ma-
tières premières, de nombreux processus industriels. Et pourtant, bien 
qu’elle ait le potentiel d’être une puissance agricole, une combinai-
son d’une faible productivité et d’un cadre politique inadéquat font de 
l’Afrique subsaharienne la région du monde la plus exposée à l’insécu-
rité alimentaire (Saghir, 2014).

La production agricole africaine n’a pas pu suivre le rythme des dé-
veloppements modernes. À l’heure actuelle, en Afrique, les paysans 
travaillent encore avec des outils rudimentaires et utilisent des tech-
nologies archaïques (Adenle et al., 2017). Ils ont peu de contact 
avec les développements technologiques modernes et formation, 
qui sont susceptibles de permettre une utilisation plus raisonnée et 
une préservation de leurs ressources naturelle (Banque Mondiale, 
2013b).

1.3. Types de Formations Diplômantes en Sciences Agricoles

En Afrique, la formation supérieure en agriculture est surtout assurée 
dans des facultés ou des instituts d’agriculture au sein des universités, 
bien que quelques universités spécialisées soient entièrement dédiées à 
la formation en agronomie. La formation en agriculture est aussi assu-
rée dans des écoles polytechniques et autres instituts agronomiques où 
des diplômes supérieur en agriculture sont préparés (UNESCO, 2008; 
Banque Mondiale, 2007).

Dans les Universités participantes, les cours dans le domaine de l’agri-
culture sont structurés en premier, deuxième et troisième cycles, 
conduisant normalement à l’obtention du diplôme de licence/bache-
lor, master (MSc/MPhil) et doctorat (PhD) en agriculture et les domaines 
voisins. Les diplômes diffèrent dans les appellations, la durée et les qua-
lifications finales. Le temps de formation varie entre 8 et 12 semestres, 
10 semestres étant la durée la plus courante. La durée de formation au 
premier cycle varie entre trois et cinq ans, celle du deuxième cycle entre 
un et deux ans, tandis que la finalisation du cycle de doctorat peut va-
rier de trois à cinq ans, en fonction de chaque pays. Un programme 
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type de premier cycle offre une formation générale assez vaste pour 
les deux ou trois premières années avec une spécialisation dans un do-
maine particulier de l’agriculture (par exemple, la production animale). 
Dans tous les programmes, il y a des enseignements pratiques dans 
presque toutes les unités / modules de cours.

Bien qu’il existe des variations dans le contenu des diplômes agricoles 
des universités, la plupart d’entre elles ont plusieurs unités / modules 
qui sont essentiels pour la formation d’un diplômé en agriculture. Dans 
certains cas, les facultés délivrant des diplômes agricoles dirigent égale-
ment des programmes dans les domaines de la pêche, de la production 
alimentaire et de la technologie et dans d’autres domaines liés à l’agri-
culture (par exemple, la protection des cultures). Dans certaines uni-
versités, les programmes sont conçus pour garantir que les étudiants 
suivent une formation pratique obligatoire dans les entreprises / institu-
tions agricoles privées ou publiques. La durée de cette formation varie 
de 3 à 12 mois. Dans certaines universités, les étudiants de dernière an-
née entreprennent un travail de recherche sous la supervision d’un en-
seignant pendant deux semestres.

Habituellement, un programme de diplôme typique en sciences agri-
coles est conçu pour développer les connaissances et les compétences 
nécessaires pour gérer les entreprises agricoles, mener des recherches 
agricoles, et fournir des conseils et d’autres domaines pertinents pour 
l’agriculture. Les diplômés des programmes d’études en agriculture 
auront une compréhension approfondie des méthodes de production 
des cultures et des animaux, ainsi que des principes scientifiques, éco-
nomiques et commerciaux sous-jacents pour la production sûrs, d’ali-
ments et de manière durable.

1.4. Réforme et Modernisation des Études Agricoles

Parmi les défis auxquels l’Afrique est confrontée aujourd’hui figure la 
nécessité pour les diplômés agricoles africains et les professionnels de 
travailler efficacement avec les agriculteurs ruraux et de mettre à pro-
fit les pratiques agricoles de l’industrie, des qualifications et des com-
pétences attendues qu’ils sont censés avoir acquis dans leurs diffé-
rentes institutions de formation (Banque Mondiale, 2007). C’est avec la 
conviction que le défi de l’insécurité alimentaire peut être relevé si les 
diplômés en agriculture acquièrent les aptitudes et les compétences né-
cessaires qui peuvent les aider à transformer l’agriculture traditionnelle 
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en développant de nouvelles méthodes, des processus et des systèmes 
pour répondre aux problèmes réels de l’agriculture et de l’agroalimen-
taire; et leur pérennité à travers le continent.

Sur le continent africain, il existe un consensus sur la nécessité de pas-
ser d’un modèle d’enseignement supérieur à des modèles créatifs d’en-
seignement supérieur agricole qui rendent l’agriculture attrayante pour 
les jeunes tout en créant un impact dans les communautés rurales et 
en répondant aux besoins de l’industrie (Salm et al., 2013). La forma-
tion qui présente l’agriculture comme une activité lucrative tout au 
long de la chaîne de valeur agroalimentaire et qui attire les jeunes a été 
identifiée comme un nouveau paradigme de formation que les universi-
tés africaines doivent adopter (Mulder, 2012; Kumar and Kumar, 2014; 
Sherrad, 2017). La déclaration faite par Sherrad (2017) est très appro-
priée à la tâche que s’est fixée le groupe de Travail des Sciences Agri-
coles, appelé par la suite, SAG. Il a souligné que

« Relever ce défi exigera à la fois des investissements significa-
tifs dans l’enseignement supérieur agricole ainsi que de pro-
fonds changements dans la façon dont les universités forment 
actuellement leurs étudiants ... Trop souvent leurs programmes 
académiques se caractérisent par un apprentissage par cœur, 
un accent sur l’étude théorique au détriment de l’expérience 
pratique., un accent sur des disciplines particulières au lieu 
d’une approche plus holistique et interdisciplinaire… »

L’un des objectifs de la stratégie de l’Union africaine (UA) pour l’har-
monisation des programmes d’enseignement supérieur est de faci-
liter la reconnaissance mutuelle des qualifications académiques et 
de permettre la mobilité intra-africaine. Il a également impliqué la 
conception des cadres de développement des programmes de for-
mation/curriculaire pour permettre la comparabilité et l’équivalence 
des compétences ainsi que des résultats d’apprentissage dans les uni-
versités africaines (Hahn and Teferra, 2013). En 2012, l’UA a adopté 
la «Méthodologie Tuning» en tant qu’instrument de choix pour la 
réalisation de ces initiatives dans l’enseignement supérieur (Tuning, 
2012). L’approche Tuning est un processus systématique et consulta-
tif qui mobilise les parties prenantes internes et externes dirigées par 
des universitaires pour identifier, définir et développer un programme 
basé sur les compétences, l’enseignement et l’apprentissage pour les 
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étudiants (Gonzalez, 2014; Wagenaar, 2014). Il convient également 
de noter que de nombreuses universités africaines francophones et 
celles du Conseil africain et malgache pour l’enseignement supérieur 
(CAMES) mettent également en œuvre des réformes pour aligner 
leurs programmes d’études sur le système LMD (CAMES, 2007, 2013). 
Compte tenu de l’importance de l’agriculture en Afrique et du besoin 
de scientifiques agronomes bien formés pour relever les nouveaux dé-
fis auxquels l’agriculture africaine est confrontée, elle a été identifiée 
comme domaine prioritaire du Projet Tuning Afrique (Tuning Africa, 
2012). Le projet visait à développer un programme d’études/ curricu-
lum en agriculture basé sur les compétences et ses points de référence 
générique et spécifique selon la méthodologie Tuning. Les résultats 
sur la série de compétences génériques et spécifiques et le méta-pro-
fil associé, la consultation des parties prenantes, la charge de travail de 
l’étudiant et le système de crédits, le développement d’un programme 
révisé, des ateliers de perfectionnement professionnel continu du per-
sonnel seront présentés dans ce rapport. Elles sont le fruit des discus-
sions des membres du groupe sur les phases I et II du Projet Tuning 
Afrique.

1.5. Éléments Fondamentaux des Études en Agriculture

Les études agricoles sont une discipline intégrée qui couvre un large 
éventail de disciplines scientifiques et appliquées telles que les sciences 
animales, les sciences du sol, entre autres. Le tableau 1 montre les prin-
cipales disciplines et leurs principaux domaines tels que rapportés par 
les universitaires dans le groupe de domaine (SAG).

© University of Deusto 
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Tableau 1
Les disciplines agricoles et leurs domaines fondamentaux/de base

Discipline Domaines clés

Sciences des animaux
Biologie animale, zoologie, physiologie, nutrition, santé 
animale, pâturage, génétique, génétique et élevage, re-
production

Sciences végétales / 
Sciences des plantes 
cultivées/ horticulture

Génétique des systèmes agricoles, physiologie, nutrition 
des plantes, sciences de la semence, élevage, protection 
des cultures, de reproduction, botanique, et biotechno-
logie

Sciences des sols
Biologie des sols, chimie des sols, physique des sols, 
écologie des sols, microbiologie des sols, mécanique des 
sols, classification des sols

Vulgarisation agricole
Communication, sociologie rurale, agriculture générale, 
gestion de l’information, Technologies de l’Information et 
la Communication (TIC), anthropologie

Sciences et 
technologies des 

aliments

Biochimie, chimie alimentaire, microbiologie, condition-
nement, génie alimentaire, qualité et sécurité alimentaire, 
matériel agro-alimentaire, nutrition and toxicologie, légis-
lation et normes alimentaires

Pêche et aquaculture
Zoologie, ichtyologie, hydrobiologie, limnologie, nutrition 
du poisson, aquaculture, santé et pathologie du poisson, 
qualité du poisson, gestion de la pêche, préservation

Sciences de la forêt
Botanique, zoologie, ingénierie du bois, science du bois, 
gestion de la faune, ethno-foresterie, agroforesterie, syl-
viculture

Agroéconomie/ 
gestion agricole

Gestion des exploitations agricoles, commercialisation, 
agri-commerce, politiques du développement agricole, 
micro- et macro-économies, économétrie, biométrie

Génie agricole/
Ingenierie Agricole

Irrigation, drainage, machinerie agricole, structures des 
exploitations agricoles, technologies d’après-récolte, sys-
tème d’information géographique (SIG)

Biotechnologie 
agricole

Biologie moléculaire, bio-informatique, bioéthique 
génomique, microbiologie, diagnostique

Ressources en eau 
et météorologie 

agricole
Hydrologie, climatologie.
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1.6. Types d’Emplois pour les Diplômés en Agriculture

Il existe un large éventail de possibilités d’emplois dans divers secteurs 
de l’économie dans lesquels un diplômé africain en sciences agricoles 
peut trouver un emploi comme indiqué dans le Tableau 2.

Tableau 2
Opportunités d’emplois typiques pour les diplômés en agriculture en Afrique

Cours diplômant Licence Master Doctorat

• Superviseurs 
d’exploitation 
agricole

• Commerciaux
• Techniciens de 

laboratoire
• Représentants 

des ventes
• Fonction 

publique

• Agronomes
• Responsables 

d’exploitation 
agricole

• Spécialistes de la 
transformation 
alimentaire

• Agents de 
vulgarisation

• Chercheurs
• Professeurs/

Chargés de 
cours

• Secteur bancaire
• Consultants
• Fonction 

publique
• Techniciens de 

laboratoire
• Agents de 

quarantaine
• Spécialistes de 

l’environnement
• Gestionnaires 

du gibier, de 
la faune, de la 
foresterie et de 
la pêche

• Technologues 
agricoles

• Ingénieurs
• Commerciaux

• Agronomes
• Responsables 

d’exploitation 
agricole

• Spécialistes de la 
transformation 
alimentaire

• Agents de 
vulgarisation

• Chercheurs
• Consultants
• Commerciaux
• Fonction 

publique
• Négociants
• Gestionnaires 

du gibier, de 
la faune, de la 
foresterie et de 
la pêche

• Chercheurs
• Chargés de 

cours
• Consultants
• Commerciaux
• Fonction 

publique
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Ils travaillent généralement dans le secteur privé, les universités, les 
agences gouvernementales ou peuvent être des travailleurs indépen-
dants. Les diplômés qui sont employés par les organismes gouverne-
mentaux (par exemple, les stations de recherche agricole et démem-
brements) effectuent généralement des recherches, fournissent des 
services de consultation aux agriculteurs et gèrent des projets agricoles. 
Dans le secteur privé, les diplômés seront généralement des supervi-
seurs de ferme, des représentants des ventes. Il existe également de 
nombreux diplômés dans les programmes agricoles qui peuvent entrer 
dans d’autres domaines tels que la banque et la technologie de l’infor-
mation. La multitude de professions qui existent au sein du secteur est 
également reflétée dans la Classification internationale type des profes-
sions (2012), qui énumère plus de 100 professions allant des agricul-
teurs à faible niveau d’éducation aux diplômés du secteur agroalimen-
taire. Ainsi, il est clair qu’en raison de la nature multidisciplinaire d’un 
diplôme agricole, les diplômés peuvent trouver un emploi dans une 
gamme de secteurs de l’économie

1.7.  Pays Membres du Groupe de Travail Sciences Agricoles de 
Tuning Afrique

La composition du groupe de travail Sciences Agricoles couvrait les cinq 
régions d’Afrique. Les universités participantes étaient les suivantes:

• République du Bénin: Guillaume Lucien Amadji, Professeur des 
Sciences du sol, ancien vice-doyen. Bonaventure Cohovi Ahohuendo, 
Professeur de Phytopathologie et Vice-Doyen, Faculté des sciences 
agronomiques, Université d’Abomey-Calavi, Benin. Joseph Djidjoho 
Hounhouigan, Professeur de Sciences alimentaires, Doyen de la Fa-
culté des Sciences Agronomiques, Université d’Abomey-Calavi, Bénin.

• République du Bénin: Kohounko Dansou Kossou, Professeur de Tech-
nologies post-récolte, Doyen de la Faculté des Sciences de l’Agricul-
ture et de l’Environnement, Université Catholique de l’Afrique de 
l’Ouest, Cotonou, Bénin (phase II).

• Burundi: Jean Ndimubandi, Professeur d’Agroéconomie et Doyen de 
la Faculté des Sciences Agronomiques, Université du Burundi, Bu-
rundi. Bonaventure Minani, Professeur d’Agroéconomie, Doyen de la 
Faculté des Sciences Agronomiques et agro-industrie, Université du 
Burundi, Bujumbura, Burundi.
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• Cameroun: Christopher Mubeteneh Tankou, Maître de confé-
rences, Département de Sciences des cultures, Faculté d’Agrono-
mie et Sciences Agricoles, Université de Dschang, Dschang, Came-
roun.

• Côte d’Ivoire : Taky Hortense Atta Diallo, Professeur de Phytopa-
thologie, Vice-Président (Planification, Programmation et Relations 
extérieures). Seydou Tiho, Professeur d’Écologie, Doyen de l’Unité 
de Formation et de Recherche en Sciences de la Nature (UFR-SN), 
Université Nangui Abrogoua (Anciennement Université d’Abobo-
Adjame), Abidjan, Côte d’Ivoire.

• Ghana: Samuel Kwame Offei, Professeur de Biotechnologies et Vice-
Chancelier. Esther Sakyi-Dawson, Maître de conférences de Sciences 
alimentaires et Directrice de l’assurance qualité académique, Univer-
sity of Ghana, Accra, Ghana.

• Kenya: Alexander Kigunzu Kahi, Professeur d’Élevage et de Géno-
mique animale, Doyen de la Faculté d’Agriculture. Abdi Yakub Gu-
liye, Directeur, Direction de l’Assurance Qualité, Professeur des 
Sciences Animales, Faculté d’Agriculture, Egerton University, Eger-
ton, Kenya.

• Madagascar: Randrianary Jean Baptiste Ramaroson, Professeur des 
Sciences et des Technologies alimentaires et Vice-doyen, École supé-
rieure des Sciences Agronomiques, Université d’Antananarivo, Anta-
nanarivo, Madagascar.

• République de Maurice: Kamleshwar Boodhoo, Professeur de Pro-
ductions Animales Tropicales, Faculté d’Agriculture, University of 
Mauritius, Reduit, Maurice.

• Maroc: Ahmed Elamrani, Professeur de Biochimie et Physiologie des 
plantes, Faculté des Sciences, Département de Biologie, Université 
Mohammed I, Oujda, Maroc.

• Nigéria: Yemi Akegbejo-Samsons, Professeur de Gestion des Pêches 
et des Ressources côtières, University of Agriculture, Abeokuta.

• Nigéria. Olubunmi Abayomi Omotesho, Professeur d’Économie agri-
cole, ancien Doyen, Faculté d’Agriculture, University of Ilorin, Ilorin, 
Nigeria.
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• Sénégal: Mariama Sene, “Docteur d’Etat ès Sciences Naturelles” 
Chargé de cours en Zoologie, Parasitologie et Zoonose, Faculté de 
Sciences Agronomiques, Aquaculture et Technologies alimentaires, 
Université Gaston Berger, Sénégal.

• Afrique du Sud: Puffy Soundy, Professeur d’Horticulture, Tshwane 
University of Technology, South Africa.

• Soudan: Rashid A. M. Hussein, Professeur de Géologie et Vice-chan-
celier, Sudan University of Science and Technology, Sudan (Phase II).

• Swaziland: Henry R. Mloza-Banda, Professeur d’Écologie Agricole, 
University of Swaziland, Swaziland (Phase II).

1.8. Conclusion

L’agriculture joue un rôle essentiel dans la plupart des économies afri-
caines car, elle constitue une source de subsistance pour de nom-
breuses personnes et assure la sécurité alimentaire. La science agricole 
est un domaine multidisciplinaire et pratique. Dans la plupart des uni-
versités participantes, les programmes d’enseignement agricole pré-
sentaient de grandes similitudes; Bien que le degré puisse varier dans 
l’appellation, la longueur et les systèmes de crédit, mais ils servent tous 
à former des diplômés agricoles. Cela a fourni un bon point de dé-
part pour discuter et développer les points de référence pour un pro-
gramme basé sur les compétences dans l’agriculture. En outre, l’exper-
tise académique dans les différentes disciplines de l’agriculture a enrichi 
les discussions en identifiant un ensemble pertinent et contempo-
rain de compétences. Il y avait un consensus général sur le fait que 
l’Afrique devait améliorer la qualité et la pertinence de ses programmes 
académiques d’éducation agricole.
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Chapitre 2

Définition des Compétences 
Génériques

Yemi Akegbejo-Samsons1, Olubunmi Abayomi Omotesho2, 
et Ahmed Elamrani3

• Définition des compétences génériques et des compétences spéci-
fiques - Une perspective thématique.

• Brève analyse des compétences génériques et des compétences spé-
cifiques selon la perspective d’un domaine.

• Mettre en évidence certains aspects particuliers pris en compte ou 
non dans la liste des compétences de Tuning Afrique.

2.1 Définition des Compétences

L’une des tâches de la méthodologie Tuning est de définir collecti-
vement les compétences les plus pertinentes du domaine considéré 
comme importantes. Le terme de compétence se réfère aux aptitudes 
cognitives et métacognitives, aux connaissances et à la compréhension, 
aux valeurs (éthiques, culturelles, attitudinales et créatives) et aux ha-
biletés interpersonnelles, intellectuelles et pratiques qu’un apprenant 

1 Université Fédérale d’Agriculture, Nigeria.

2 Université de Ilorin, Nigeria.

3 Université Mohammed Premier, Oujda, Maroc.
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doit acquérir pour obtenir un diplôme, un certificat ou un titre attes-
tant d’une formation dans un domaine d’étude (Wagenaaar, 2014). 
Les compétences sont définies dans Tuning comme une combinaison 
dynamique de connaissances, compréhension, habiletés et aptitudes. 
Tuning distinguent deux types de compétences  : génériques (com-
munes à tous les cours d’un programme académique) et spécifiques à 
la matière/spécifique au domaine d’étude (Villa et al., 2008).

2.2.  Développer des Compétences Génériques pour les Sciences 
Agricoles

Les compétences génériques, aussi appelées compétences trans-
versales ou compétences académiques générales, représentent ce 
qu’un diplômé d’un domaine d’études donné doit avoir acquis.  
En outre, Beneitone et Bartolomé (2014) ont classé les compétences 
génériques en 3 groupes: compétences instrumentales (capacité de ré-
flexion abstraite), interpersonnelles (par exemple, travail d’équipe) et 
systémiques (par exemple, créativité). Une liste des compétences géné-
riques considérées comme pertinentes pour un diplômé en agriculture 
dans la région africaine a été établie par chaque institution participante 
sur la base des 5 points suivants:

1. D’après leurs contextes particuliers, comment les universitaires de 
chaque groupe sectoriel définiraient leur domaine spécifique?

2. Quelles compétences sont des contributions fondamentales de 
chaque domaine au développement et à l’évolution de la société ?

3. Lesquelles sont des éléments fondamentaux dans un domaine 
d’études particulier ou d’un domaine de connaissance et comment 
peuvent-elles être déterminées ?

4. Quelles compétences peuvent être considérées comme fonda-
mentales pour ceux qui obtiennent un diplôme dans ce domaine 
d’études et à chaque niveau d’études ?

5. De quelles compétences, bien que non fondamentales, la région a-
t-elle le plus besoin ?

La liste qui en a résulté a fait l’objet d’une réflexion approfondie et 
d’une comparaison à celles présentes dans la documentation actuelle 
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ainsi qu’à celles retenues/choisies par les précédents groupes Tuning. 
La liste des compétences les plus appropriées pour la région Afrique a 
été établie (Tableau 3). 4

Tableau 3
Liste des Compétences Génériques  

pour Tous les Diplômés Africains en Agriculture

1 Capacité à concevoir, analyser et synthétiser

2 Capacité à respecter les valeurs professionnelles et éthiques ainsi que le 
bien-être et la dignité de l’être humain (UBUNTU)4

3 Capacité à évaluer de façon critique et avoir une bonne conscience de soi 

4 Capacité à mettre en pratique ses connaissances.

5 Capacité à décider de façon objective et résoudre efficacement les pro-
blèmes 

6 Capacité à utiliser les technologies innovantes et appropriées.

7 Capacité à communiquer efficacement dans la langue officielle, nationale 
ou locale.

8 Capacité à apprendre à apprendre et acquérir de nouvelles connaissances 
tout au long de la vie.

9 Capacité à être souple, à s’adapter, anticiper et réagir efficacement face à 
des situations nouvelles.

10 Capacité à réfléchir de façon créative et innovante.

11 Capacité à être leader, gérer et travailler en équipe.

12 Capacité à communiquer et avoir de bonnes relations interpersonnelles.

13 Capacité à comprendre et intégrer les enjeux économiques et environne-
mentaux.

14 Capacité à travailler en contexte intra ou interculturel et, le cas échéant, en 
contexte international.

15 Capacité à travailler de façon autonome.

16 Capacité à examiner, évaluer et améliorer la qualité.

17 Capacité à avoir confiance en soi et faire preuve d’esprit d’entreprise.

18 Capacité à préserver et valoriser l’identité et l’héritage culturel africains.

4 UBUNTU est un concept africain qui se concentre sur les relations des personnes 
entre elle. Il appelle au respect du bien-être et la dignité des êtres humains.
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2.2.1.  Définition des Compétences Génériques: une Perspective 
Thématique

Les aptitudes et les compétences qui devraient être développées 
dans le programme de premier cycle peuvent être regroupées en nu-
mérique, en communication, en TIC, en travail interpersonnel et en 
équipe, en autogestion et en développement des aptitudes profes-
sionnelles. Les 18 compétences générales couvrent un large éventail 
de compétences et de capacités dans ces domaines. Cela inclut aussi 
la capacité du diplômé à penser de manière indépendante, à faire 
preuve de créativité, de rigueur dans l’application des connaissances 
et des compétences en situations professionnelles, à faire preuve 
d’indépendance et d’intégrité lorsqu’il travaille individuellement ou 
collectivement  /en équipe dans des contextes complexes; et dans des 
environnements interculturels. Elles décrivent des habiletés/techniques 
qui permettent de sélectionner et maîtriser les méthodes les plus ac-
tuelles et les plus adaptées au travail ainsi que l’aptitude à utiliser les 
nouvelles technologies et à communiquer efficacement avec des spé-
cialistes et des non-spécialistes sur des questions scientifiques et pro-
fessionnelles, en utilisant les outils d’information et de communication 
appropriés. Une brève analyse des compétences est fournie dans la 
section suivante.

2.2.2.  Brève Analyse des Compétences Génériques d’un Point de 
Vue Agricole

G1  Capacité à concevoir, analyser et synthétiser

Cette compétence correspond à la capacité d’appliquer des concepts et 
des connaissances pertinentes pour analyser et résoudre les problèmes 
concrets dans un système agricole.

G2  Capacité à respecter les valeurs professionnelles et éthiques 
ainsi que le bien-être et la dignité de l’être humain 
(UBUNTU)

La capacité d’être en conformité avec les normes et la loi dans une 
perspective légale, morale ou de dignité humaine, et d’agir en confor-
mité pour un développement agricole durable et la protection de l’envi-
ronnement.
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G3  Capacité à évaluer de façon critique et avoir une bonne 
conscience de soi

Cette compétence correspond à la capacité d’utiliser des informa-
tions pertinentes pour évaluer un problème. La conscience de soi aide 
à identifier les actions requises pour agir avec compétence dans diffé-
rentes situations problématiques afin de prendre la bonne décision.

G4 Capacité à mettre en pratique ses connaissances

Cette compétence correspond à la capacité d’utiliser et d’appliquer les 
connaissances acquises pour résoudre les problèmes de la vie réelle 
dans un système agricole.

G5  Capacité à décider de façon objective et résoudre efficace-
ment les problèmes

Cela correspond à la capacité de faire preuve de confiance, d’initiative 
impartiale et d’objectivité pour prendre de bonnes décisions respon-
sables dans des situations difficiles et de proposer des solutions adé-
quates et rentables aux problèmes dans différents domaines de l’agri-
culture.

G6  Capacité à utiliser les technologies innovantes et appro-
priées

Capacité de trouver de nouveaux développements technologiques agri-
coles et de les adopter et de les utiliser.

G7  Capacité à communiquer efficacement dans la langue offi-
cielle, nationale ou locale

C’est la capacité à communiquer avec les gens (par exemple, les agri-
culteurs) dans leur langue maternelle pour donner des informations ou 
pour exprimer efficacement ses propres pensées et sentiments.

G8  Capacité à apprendre à apprendre et acquérir de nouvelles 
connaissances tout au long de la vie

Cette compétence correspond à un apprentissage autonome tout au 
long de la vie et des capacités d’assimilation, de mise à jour et d’enri-
chissement continu des connaissances agricoles.
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G9  Capacité à être souple, à s’adapter, anticiper et réagir effica-
cement face à des situations nouvelles

Capacité à faire face aux changements de priorités afin de répondre 
aux nouvelles situations avec la flexibilité et l’anticipation nécessaires 
pour répondre positivement aux circonstances changeantes.

G10  Capacité à réfléchir de façon créative et innovante

La capacité à générer de nouvelles idées et approches qui pourraient 
être appliquées pour résoudre les problèmes et faire face aux nouvelles 
situations dans l’agriculture.

G11 Capacité à être leader, gérer et travailler en équipe

Capacité d’influencer les gens, de faire ressortir le meilleur d’eux-
mêmes afin d’atteindre les objectifs souhaités et de travailler efficace-
ment dans une équipe.

G12  Capacité à communiquer et avoir de bonnes relations inter-
personnelles

Cette compétence signifie la capacité de communiquer avec des individus 
et des groupes sous forme écrite, graphique et verbale et d’être efficace 
dans la transmission d’idées et de connaissances techniques en agriculture.

G13  Capacité à comprendre et intégrer les enjeux économiques 
et environnementaux

Cela concerne la prise de conscience de l’importance des équilibres 
entre développement agricole et responsabilité de la préservation de 
l’environnement. Par conséquent, capacité à encourager de bonnes 
pratiques agricoles, à respecter l’environnement et à promouvoir le dé-
veloppement durable.

G14  Capacité à travailler en contexte intra ou interculturel et, le 
cas échéant, en contexte international

Cette compétence souligne les aptitudes à travailler «de manière effi-
cace et appropriée» lorsque l’on interagit avec des personnes qui dif-
fèrent linguistiquement et culturellement de soi-même », que ce soit à 
la maison ou à l’étranger.
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G15  Capacité à travailler de façon autonome

Capacité de travailler sans supervision directe, de prendre des décisions 
par soi-même et d’exécuter les plans meilleurs/justes plans pour at-
teindre les objectifs dans le contexte de l’agriculture.

G16  Capacité à examiner, évaluer et améliorer la qualité

Cela correspond à la compétence d’utiliser des outils et des approches 
pour évaluer la qualité et appliquer des stratégies d’amélioration (par 
exemple de bonnes pratiques agricoles).

G17  Capacité à avoir confiance en soi et faire preuve d’esprit 
d’entreprise

Cette compétence se réfère à l’autodétermination et l’auto-efficacité 
basée sur les connaissances acquises et les expériences cumulées dans 
le domaine de l’agriculture, les compétences techniques.

G18  Capacité à préserver et valoriser l’identité et l’héritage 
culturel africains

Cela signifie avoir le même sentiment de fierté en Afrique comme dans 
son pays, sa ville ou sa maison. Contribuer à la préservation du patri-
moine culturel dans tous les pays africains afin de refléter l’identité et la 
spécificité de l’Afrique.

2.3. Les Compétences Spécifiques

2.3.1 Identification des Compétences Spécifiques

Les compétences spécifiques à un sujet sont des connaissances, des 
compétences, des aptitudes et des valeurs que les personnes ayant suivi 
un cours dans un domaine particulier devraient posséder. Pour établir 
les compétences disciplinaires, les universitaires du groupe sciences de 
l’agriculture ont délibéré sur les compétences qu’un diplômé de pre-
mier cycle en agriculture devrait avoir acquis à la fin de sa formation 
sur la base des critères de la section 2.1.1. Au terme des échanges, une 
liste de seize compétences spécifiques a été dressée (Tableau 4).
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Tableau 4
Liste des Compétences Spécifiques pour les Diplômés Africains en Agriculture

1 Avoir la connaissance et la compréhension de la production agricole et des 
sciences de base

2 Être capable d´appliquer les connaissances pour identifier et résoudre les 
problèmes auxquels l’agriculture est confronté tous les jours

3 Habilité à évaluer et à gérer les projets agricoles, ainsi que d’en faire 
l´estimation financière

4 Posséder des compétences créatives et entrepreneuriales

5 Être capable d´élaborer, de planifier et de mettre en œuvre des recherches 
sur l´agriculture

6 Être capable de travailler à l´échelle internationale

7 Habilité à comprendre et à s’adapter aux nouvelles technologies émer-
gentes en agriculture, incluant les TIC

8 Habilité à mettre en œuvre les pratiques et les technologies durables pour la 
gestion des ressources naturelles

9 Habilité à penser indépendamment et capacités à travailler de manière au-
tonome dans le domaine de l’agriculture

10 Habilité à adapter et à transférer la technologie, aussi bien que la capacité à 
créer des nouvelles technologies 

11 Capacité à connaître, à conseiller et à développer les politiques et les régle-
mentations agricoles

12 Favoriser l’usage durable de l’eau et d’autres ressources naturelles d’utilité 
agricole

13 Habilité à comprendre et à travailler au sein des organisations, le milieu des 
affaires et des communautés de gestion du secteur rural

14 Aptitude à identifier les ravageurs et les pathogènes associées aux cultures 
et aux élevages ainsi qu´à leurs produits

15 Habilité à améliorer la qualité et la sécurité au sein de la chaîne de produc-
tion agricole

16 Habilité à sélectionner et à gérer les machines, outillages et équipements 
agricoles, utilisés dans différents systèmes d’exploitation agricole
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Les 16 compétences couvrent un large éventail de compétences et de 
capacités qui devraient être développées dans le programme de pre-
mier cycle. Elles peuvent être regroupées en connaissances scienti-
fiques, résolution de problèmes, compétences entrepreneuriales et 
compétences créatives, de recherche et de développement profession-
nel. Les diplômés seront capables d’identifier et de résoudre les pro-
blèmes technologiques rencontrés dans les systèmes de production 
agricole, d’évaluer les nouvelles technologies / tendances dans l’agri-
culture et de les utiliser de manière appropriée, de gérer une entreprise 
agroalimentaire, d’entreprendre des recherches dans les domaines de 
l’agriculture et des sciences connexes, faire des jugements scientifiques 
sur les questions agricoles et évaluer les conséquences de l’agriculture 
sur l’environnement, assurer l’utilisation durable des ressources natu-
relles et adopter de bonnes pratiques agricoles. L’adoption de telles 
compétences améliorera non seulement les compétences d’employabi-
lité du diplômé, mais leur donnera également les compétences néces-
saires pour devenir des entrepreneurs agroalimentaires. Une brève ana-
lyse des compétences sujet est fournie dans les sections suivantes.

2.3.2.  Brève Analyse des Compétences Spécifiques d’un Point de 
Vue Agricole

S1  Avoir la connaissance et la compréhension de la produc-
tion agricole et des sciences de base

C’est la capacité de comprendre la nature scientifique de la production 
agricole et la connexion de la production aux sciences fondamentales.

S2  Etre capable d’appliquer les connaissances pour identifier et 
résoudre les problèmes auxquels l’agriculture est confrontée 
tous les jours

Cette compétence est la capacité d’identifier, analyser un problème et 
essayer de fournir les meilleures solutions pratiques possibles aux pro-
blèmes tout au long de la chaîne de valeurs agricoles.

S3  Habilité à évaluer et à gérer les projets agricoles, ainsi que 
d’en faire l’estimation financière

C’est la capacité d’évaluer, de mettre en œuvre des projets agricoles, 
d’être en mesure d’effectuer une évaluation financière et une analyse 
économique.
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S4  Posséder des compétences créatives et entrepreneuriales

Ce sont les compétences pour identifier, démarrer et gérer une entre-
prise agro-alimentaire rentable (par exemple, mise en place d’un plan 
d’affaires).

S5  Etre capable d’élaborer, de planifier et de mettre en œuvre 
des recherches sur l’agriculture

C’est la capacité à entreprendre des recherches à un niveau approprié, 
ce qui signifie la capacité de conception, de planification et de mise en 
œuvre de la recherche en agriculture.

S6  Etre capable de travailler à l’échelle internationale

Cette compétence se réfère aux compétences de base nécessaires dans 
un monde dynamique, ils comprennent : résolution de problèmes, né-
gociation, leadership, gestion de projet et réseautage

S7  Habilité à comprendre et à s’adapter aux nouvelles technolo-
gies émergentes en agriculture, incluant les TIC

Cette capacité reconnaît que l’innovation dans l’agriculture est dyna-
mique et que les TIC sont essentielles à la croissance de l’entreprise 
agricole.

S8  Habilité à mettre en œuvre les pratiques et les technologies 
durables pour la gestion des ressources naturelles

Cela signifie reconnaître que les ressources naturelles (sol, eau, air) sont 
l’épine dorsale de la production agricole, il est donc indispensable de 
posseder des compétences scientifiques et techniques de base pour as-
surer leur gestion durable.

S9  Habilité à penser indépendamment et capacités à travailler 
de manière autonome dans le domaine de l’agriculture

Cette compétence fait référence au développement de la conscience 
de soi et des compétences d’auto-motivation, ce qui encouragerait les 
diplômés en agriculture à prendre des initiatives plutôt que d’attendre 
qu’on lui dise ce qu’il doit faire.
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S10 Habilité à s’adapter et à transférer la technologie, aussi bien 
que la capacité à créer de nouvelles technologies

Cette compétence fait référence à la capacité du diplômé d’adapter et 
de diffuser les nouvelles technologies pour faire progresser l’agriculture 
africaine.

S11  Capacité à connaitre, à conseiller et à développer les poli-
tiques et les réglementations agricoles

Cela fait référence à la capacité de reconnaître et de diffuser des infor-
mations utiles et pratiques relatives aux politiques et réglementations 
agricoles pour améliorer l’industrie.

S12  Favoriser l’usage durable de l’eau et d’autres ressources na-
turelles d’utilité agricole

Cette compétence reconnaît que l’eau et les autres ressources natu-
relles sont essentielles à la pérennité de l’industrie agricole. Les diplômés 
doivent être capables de conduire l’utilisation durable de ces ressources.

S13  Habilité à comprendre et à travailler au sein des organisa-
tions, le milieu des affaires et des communautés de gestion 
du secteur rural

La capacité de reconnaître que l’agro-industrie est en grande partie une 
activité du secteur rural et de réaliser que le secteur rural a ses propres 
caractéristiques uniques.

S14  Aptitude à identifier les ravageurs et les pathogènes asso-
ciées aux cultures et aux élevages ainsi qu’à leurs produits

Cette compétence fait référence à la capacité du diplômé d’identifier 
les principaux défis qui limitent les cultures et la production animale en 
Afrique.

S15  Habilité à améliorer la qualité et la sécurité au sein de la 
chaine de production agricole

Cette capacité reconnaît qu’une plus grande attention devrait être ac-
cordée à la qualité et à la sécurité des filières agricoles en Afrique afin 
de conquerir les marchés étrangers et d’obtenir de meilleurs revenus.
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S16  Habilité à sélectionner et à gérer les machines, outillages 
et équipements agricoles, utilisés dans différents systèmes 
d’exploitation agricole

Cette compétence met l’accent sur la capacité du diplômé à promou-
voir la mécanisation dans différents systèmes agricoles afin de réduire 
les corvées associées à la production agricole à petite échelle et amélio-
rer l’efficacité de la production agricole.

2.4. Conclusion

L’ensemble des compétences qui ont été développées devraient 
équiper les titulaires des diplômes en agriculture d’un large éventail 
de compétences scientifiques, pratiques, techniques, de recherche, 
d’analyse et de gestion. Et plus important encore, un nouvel en-
semble de compétences génériques (par exemple, les compétences 
de communication, le leadership, la créativité, l’évaluation critique 
et la connaissance de soi, entre autres) que recherchent aujourd’hui 
les employeurs ont également été développées. En définitive, l’en-
semble des compétences spécifiques et génériques visent à promou-
voir une culture de l’innovation et de la créativité, à faciliter l’adoption 
de nouveaux développements technologiques dans différents secteurs 
de l’agriculture afin de stimuler la modernisation de l’agriculture et 
d’accélérer le développement des agro entreprises et des agro-indus-
tries en Afrique. Il aidera également les diplômés à entreprendre la 
recherche agricole, donner des conseils dans l'agriculture et d'autres 
domaines de travail pertinents liés à l’agriculture, et à promouvoir l’em-
ployabilité des diplômés agricoles africains.
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Chapitre 3

Consultation et Réflexions 
sur les Compétences en Agriculture

Taky Hortense Atta Diallo1

• Analyse des résultats de l’enquête sur les compétences génériques et 
les compétences spécifiques.

• Présentation de l’analyse des résultats de l’enquête sur les compé-
tences spécifiques.

• Interprétation des résultats.

3.1. Processus de Consultation

Le groupe de travail du domaine des sciences de l’agriculture a mené 
une vaste consultation auprès de différentes parties prenantes afin de 
valider les compétences génériques et spécifiques, au moyen d’une 
enquête par questionnaire en ligne ou en face-à-face. Les 1.023 per-
sonnes ayant répondu étaient réparties de la manière suivante  : 
312  enseignants/universitaires, 381 étudiants, 204 employeurs et 
306  diplômés. La caractéristique de chaque partie prenante telle que 
définie par Beneitone (2014) est la suivante: Les universitaires étaient 
des professeurs d’université enseignant dans le domaine des sciences 
agricoles. Les diplômés étaient des étudiants qui avaient terminé avec 
succès et obtenu un diplôme d’études/diplôme universitaire complet 

1 Université Nangui Abrogoua, Côte d’Ivoire.
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en sciences agricoles. Les étudiants étaient ceux des deux dernières an-
nées d’un premier diplôme en sciences agricoles ou en attente d’obten-
tion du diplôme. Les employeurs étaient des organisations qui avaient 
employé ou non des ou qu’ils pouvaient avoir des possibilités d’emplois 
intéressants pour les diplômés. Dans chaque catégorie des parties pre-
nantes, au moins 30 personnes ont été interrogés.

Ils ont noté le degré d’importance et classé les 18 compétences gé-
nériques et les 16 compétences spécifiques, puis ils ont évalué dans 
quelle mesure ces compétences sont actuellement maitrisées à l’aide 
d’une échelle à quatre points, où 1 = “pas du tout”, 2 = “faiblement”, 
3 = “en grande partie” et 4 = “fort”. Les classements (c’est une indi-
cation des cinq plus importantes compétences par ordre de préséance) 
effectués par chaque groupe de parties prenantes ont été analysés et 
sont présentés dans le Tableau 5.

3.1.1. Les Compétences Génériques les Mieux Notées

Pour ce qui est de l’importance perçue des compétences génériques, 
tous les groupes de parties prenantes ont classé l “Aptitude au raison-
nement conceptuel, à l’analyse et à la synthèse” (No. 1) et la «Capa-
cité à mettre les connaissances en pratique» (No. 4) dans les quatre 
premières places. En effet, «l’Aptitude au raisonnement conceptuel, 
à l’analyse et à la synthèse» (No. 1) a été classée première par les em-
ployeurs, deuxième par les universitaires et quatrième par les étu-
diants et les diplômés. Le « Professionnalisme, engagement aux valeurs 
éthiques et à UBUNTU (respect du bien-être et de la dignité des autres 
êtres humains)» (No. 2) a été classé à la 4ème place par les employeurs 
mais jugée de moindre importance par les universitaires, les étudiants et 
les diplômés. Le même constat peut être fait pour la compétence No. 5, 
«Prise de décisions objectives et résolution efficace de problème, éco-
nomique et réaliste», que les employeurs ont placé 4ème quand tous les 
autres l’ont classé plus bas. Notons que toutes les parties prenantes ont 
classé «l’Aptitude à développer un esprit créatif et une réflexion nova-
trice” (No. 10) parmi les 7 premières compétences. Quant à la com-
pétence «d’Aptitude à diriger, à gérer et à faire partie d’une équipe» 
(No. 11), si elle est évaluée comme première par les diplômés et troi-
sième par les étudiants, les universitaires et les employeurs lui accordent 
moins d’importance. Enfin, les étudiants ont classé la « Confiance en soi 
et esprit d’entreprise» (No.17) en deuxième position, alors que les em-
ployeurs et les diplômés lui accordent la troisième place.
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Concernant l’évaluation du niveau de maîtrise, les valeurs accordées 
ont été systématiquement inférieures à celles exprimées pour l’impor-
tance, indépendamment de la compétence ou du groupe des parties 
prenantes. Cela démontre qu’il y a une marge de progression. D’après 
les universitaires, les compétences qui sont les mieux maîtrisées sont 
«l’Aptitude au raisonnement conceptuel, à l’analyse et à la synthèse» 
(No. 1), la « Capacité à mettre les connaissances en pratique» (No. 4) 
et «l’Aptitude à travailler de façon autonome» (No. 15). Les em-
ployeurs placent en première position «l’Aptitude à communiquer effi-
cacement dans les langues officielles / nationales et locales» pendant 
que les diplômés et les étudiants eux-mêmes choisissent «l’Aptitude à 
travailler de façon autonome».

3.1.2. Les Compétences Génériques les Moins Bien Notées

Il apparait que les choix des parties prenantes se recoupent plus sou-
vent pour ce qui est des compétences considérées comme moins im-
portantes, à quelques exceptions près- (nous parlons des compé-
tences classées de 13 à 18). En effet, «l’Engagement à préserver et à 
contribuer à la croissance de l’identité et du patrimoine culturel afri-
cains» (No.18) a été la compétence la moins sélectionnée, quel que 
soit le groupe. «L’Aptitude à travailler dans des environnements in-
tra culturels, interculturels et / ou internationaux» (No. 14) a été clas-
sée 18ème par les diplômés et les étudiants, 17ème par les employeurs et 
16ème par les universitaires. «L’Aptitude à examiner, analyser et amélio-
rer la qualité» (No.16) a été classée 15ème par les universitaires, 13ème 
par les employeurs et les diplômés et 17ème par les étudiants. «Capa-
cité à communiquer efficacement dans le langue officielle / nationale 
et locale» (No. 7) a été classée 13ème par les universitaires, 15ème par 
les employeurs et 16ème par les diplômés et les étudiants. Enfin, la 
«Conscience environnementale et économique» (No. 13) s’est retrou-
vée dans le bas du classement de tous les groupes (18ème d’après les 
étudiants et les diplômés, 17ème pour les employeurs et 16ème pour les 
universitaires.

3.1.3.  Les Écarts entre l’Importance Perçue et la Réalisation des 
Compétences

Dans le Tableau 5, figure également le les écarts entre l’évaluation 
de l’importance perçue et celle de la maîtrise réelle de chacune des 
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18 compétences génériques, selon les notes accordées par les quatre 
groupes interrogés (universitaires, employeurs, étudiants et diplômés). 
Les plus petits écarts entre l’importance perçue et la maîtrise réelle sont 
obtenus lorsque l’on compare les groupes de diplômés et d’étudiants 
aux deux autres groupes. Pour les universitaires comme pour les em-
ployeurs, l’écart le plus important se trouve dans «l’Aptitude à déve-
lopper un esprit créatif et une réflexion novatrice» (No. 10). Pour les 
étudiants, en revanche, l’écart le plus notable entre l’importance et la 
maîtrise se voit dans la «Capacité à mettre les connaissances en pra-
tique» (No. 4) tandis que pour les diplômés, c’est la «Capacité à utiliser 
des techniques innovantes et adaptées» (No. 6).

Les écarts entre l’évaluation de l’importance perçue et celle de la maî-
trise perçue pour chacune des 18 compétences génériques par les 
quatre groupes interrogés (universitaires, employeurs, étudiants et di-
plômés) sont également présentés dans le Tableau 5.

3.1.4. Les Compétences Spécifiques les Mieux Notées

Les cinq premières compétences spécifiques font consensus (Tableau 6 
et Tableau 7). Les universitaires, les étudiants et les employeurs ont dé-
claré la «Connaissance et compréhension de la production agricole et 
des sciences fondamentales» comme la compétence la plus importante 
et ont placé en deuxième position «l’Aptitude à identifier les problèmes 
et appliquer les connaissances afin de résoudre les défis quotidiens po-
sés par l’agriculture», alors que le groupe des diplômés, qui a égale-
ment sélectionné ces deux compétences comme les plus importantes, 
en a interverti l’ordre.

Tous les quatre groupes s’accordent sur l’importance de la «Capacité à 
concevoir, planifier et implémenter des projets de recherche en agricul-
ture», qui arrive soit en troisième soit en quatrième position. La com-
pétence (No. 4) «Esprit d’entreprise et créativité» est classée troisième 
par les employeurs et les diplômés, quatrième par les universitaires et 
cinquième par les étudiants. La «Capacité à évaluer, mettre en place et 
mener à bien des projets agricoles ainsi que d’effectuer des évaluations 
financières» (No. 3) apparaît en cinquième position du classement des 
universitaires et des employeurs et, en quatrième position pour les étu-
diants.
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Le niveau de maîtrise perçue est inférieur à l’importance perçue pour 
toutes les parties prenantes et pour chacune des compétences (Ta-
bleau 5). Cependant, alors que la compétence «Connaissance et com-
préhension de la production agricole et des sciences fondamentales» 
(No. 1) a été placé en premier pour la réussite par toutes les parties 
prenantes, la compétence «Aptitude à identifier les problèmes et appli-
quer les connaissances afin de résoudre les défis quotidiens posés par 
l’agriculture» (No. 2) a été placé en troisième par les universitaires, les 
employeurs et les étudiants, et en quatrième par les diplômés.

3.1.5. Les Compétences Spécifiques les Moins Bien Notées

On retrouve un certain consensus en ce qui concerne les compétences 
que toutes les parties prenantes (universitaires, étudiants, diplômés et 
employeurs) ont jugées les moins importantes. Ainsi, les quatre groupes 
ont évalué comme étant secondaires trois des six dernières compétences 
du tableau : «l’Aptitude à comprendre et à travailler au sein d’une orga-
nisation, le commerce et la gestion communautaire du secteur rural” 
(No. 13), la “Capacité à sélectionner et manipuler les machines, outils et 
équipements à usage agricole au sein de différents systèmes de produc-
tion” (No. 16) et la “Capacité à améliorer la sécurité et la qualité tout au 
long de la chaîne de valeur agricole” (No. 15) (Tableau 7 et Tableau 8).

Les quatre groupes s’accordent également à peu près sur les compé-
tences les moins maîtrisées (Tableau 7). Cependant, alors que les uni-
versitaires et les diplômés classaient au 6ème rang la “Capacité à sé-
lectionner et manipuler les machines, outils et équipements à usage 
agricole au sein de différents systèmes de production”, les employeurs 
le classaient au 16ème rang et les étudiants au 13ème.

3.1.6. Les Écarts entre la Perception et la Réalisation

Les écarts entre l’évaluation de l’importance perçue et celle de la maî-
trise de chacune des 16 compétences spécifiques, selon les notes ac-
cordées par les quatre groupes interrogés (universitaires, employeurs, 
étudiants et diplômés) sont aussi présentés dans le Tableau 7. L’écart le 
plus réduit est celui produit par l’évaluation par toutes les parties pre-
nantes de l’importance et de la maîtrise de la “Connaissance et com-
préhension de la production agricole et des sciences fondamentales” 
(No. 1) pendant que les écarts les plus importants appartiennent à des 
compétences différentes selon les groupes.
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Le classement par préférence des seize compétences spécifiques à 
l’agriculture est présenté au tableau 7.

Tableau 7
Classement par les parties prenantes des compétences spécifiques à 

l’agriculture

  Compétences spécifiques
Places de classement selon l’importance estimée

Universitaires Employeurs Étudiants Diplômés

1 Avoir la connaissance et la com-
préhension de la production agri-
cole et des sciences de base 

 1  1  1  2

2 Etre capable d´identifier les pro-
blèmes et sélectionner les connais-
sances pour résoudre les pro-
blèmes de l´agricultures au jour 
le jour

 2  2  2  1

3 Habilité à évaluer et à gérer les 
projets agricoles, ainsi que de res-
sortir l´estimation financière

 5  5  4  5

4 Posséder des compétences créa-
tives et entrepreneuriales

 4  3  5  3

5 Être capable d´élaborer, de plani-
fier et de conduire des recherches 
sur l´agriculture

 3  4  3  4

6 Etre capable de travailler dans 
n´importe quelle partie du monde

 7  8  7  7

7 Habi l i té à comprendre et à 
s´adapter aux nouvelles technolo-
gies émergentes en agricultures, 
incluant les TIC

 8  7 12  9

8 Habilité à développer les pratiques 
et les technologies durables pour 
la gestion des ressources naturelles

 9 10  8 11

9 Habilité à penser indépendam-
ment et capacité à travailler sous 
une supervision minimum dans le 
domaine de l´agriculture 

12 14 15 15
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  Compétences spécifiques
Places de classement selon l’importance estimée

Universitaires Employeurs Étudiants Diplômés

10 Habilité à s´adapter et à transférer 
la technologie, aussi bien que la 
capacité à créer les nouvelles tech-
nologies

10  9  6 14

11 Capacité à connaître, à conseiller 
et à développer les politiques et les 
réglementations agricoles

15 15  9 10

12 Favoriser l´usage durable de l’eau 
et d´autres ressources naturelles 
d´utilité agricole

11 11 14  8

13 Habilité à comprendre et à travail-
ler dans les affaires, les organisa-
tions et les communautés de ges-
tion du secteur rural

14 12 10 12

14 Habilité à identifier la peste, pa-
thogènes et associées, récoltes as-
sociés aux herbes, les animaux et 
leurs produits

16  6 11 13

15 Habilité à améliorer la qualité et la 
propreté au sein de la chaîne de 
production agricole

13 13 16 16

16 Habilité à sélectionner et à gérer 
les machines, l´outillage agricole et 
équipement utilisés dans différents 
systèmes d´exploitation agricole

 6 16 13  6

3.2.  Les Relations entre les Réponses des Enseignants, des 
Employeurs, des Étudiants et des Diplômés

Il y avait une forte corrélation entre les réponses des universitaires et 
celles des employeurs à propos de l’importance des compétences gé-
nériques (0,90), de la maîtrise (0,85) et du classement (0,89), comme 
le montre le Tableau 8. L’analyse des compétences spécifiques a mon-
tré un coefficient de corrélation plus élevé en ce qui concerne l’impor-
tance (0,89), la maîtrise (0,92) et leur place au classement (0,94). En 
revanche, pour les compétences génériques, la corrélation entre les 
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évaluations des étudiants et des universitaires/employeurs est inférieure 
à celle des universitaires et des employeurs, avec 0,71 pour l’impor-
tance, 0,53 pour la maîtrise et 0,75 pour le classement. Cependant, 
pour les compétences spécifiques, la corrélation pour l’importance est 
faible (0,578) tandis que les corrélations pour la maîtrise et le classe-
ment sont respectivement de 0,793 et 0,881. L’accord entre la nota-
tion et le classement des groupes est très élevé.

Tableau 8
Coefficients de corrélation pour les compétences génériques

Universitaires Employeurs Étudiants Diplômés

Importance

Universitaires 1,00

Employeurs 0,90

Étudiants 0,71 0,78

Diplômés 0,90 0,92 0,74 1,00

Maîtrise

Universitaires 1,00

Employeurs 0,85 1,00

Étudiants 0,53 0,0 1,00

Diplômés 0,80 0,83 0,74 1,00

Classement

Universitaires 1,00

Employeurs 0,89 1,00

Étudiants 0,87 0,75 1,00

Diplômés 0,94 0,92 0,91 1,00

3.3. Réflexion sur la Consultation

L’un des aspects novateurs de cette enquête sur la notation des compé-
tences a été l’implication des étudiants, en plus des universitaires, des 
employeurs et des diplômés. Dans d’autres études similaires, le proces-
sus de consultation impliquait seulement les directeurs généraux et les 
cadres supérieurs interrogés (Collet et al., 2015) tandis que Vickramasin-
ghe et Perera (2010) n’interrogeaient pas les étudiants. Il est donc admis 
que les enquêtes qui incluent des étudiants donnent une meilleure vue 
d’ensemble des compétences requises et de leur importance.
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La forte corrélation entre les réponses des universitaires et des employeurs 
pour tous les aspects marque une coopération et des relations très étroites 
entre ces deux groupes. L’explication tient peut-être au fait que les étu-
diants qui préparent des diplômes en agriculture effectuent des stages et 
rédigent leurs mémoires de fin de formation avec leurs employeurs, dans 
des exploitations agricoles ou dans des entreprises alimentaires.

Les différences dans les notes attribuées par les diplômés et les em-
ployeurs pourraient être dues au lieu de travail où le questionnaire avait 
été envoyé. Les diplômés des sciences agricoles ne trouvent souvent 
pas d’emploi dans le domaine de l’agriculture. Ils travaillent alors dans 
les banques, les écoles ou dans les administrations. Il se pourrait que 
nous ayons manqué ces groupes puisque tous les questionnaires ont 
été envoyés aux employeurs dans le domaine de l’agriculture.

Il y avait un plus grand écart entre les étudiants et les employeurs à la 
fois sur l’importance et la réalisation des compétences génériques. Ho 
(2015) a également constaté un écart important entre les perceptions 
des étudiants et celles des employeurs quant aux compétences requises 
sur le marché du travail.

Les différences entre les notes attribuées par les étudiants et les diplô-
més pourraient s’expliquer par le fait que les étudiants, qui suivent en-
core des cours ou effectuent des recherches à l’université, n’ont pas 
encore une connaissance complète des compétences requises pour leur 
futur emploi. En outre, ils peuvent même ne pas savoir quelles compé-
tences ils sont censés acquérir ou qu’ils acquièrent à l’université.

3.4. Conclusion

Cette étude a décrit le classement et la notation de l’importance des 18 
compétences génériques et des 16 compétences spécifiques à un su-
jet, et leur niveau de réalisation dans les sciences agricoles selon quatre 
groupes de parties prenantes (universitaires, employeurs, diplômés 
et étudiants). Il y avait, à quelques exceptions près, une bonne cohé-
rence dans les compétences génériques et spécifiques les mieux notées 
et les moins bien notées relativement à leur importance par les quatre 
groupes. Cependant, le niveau perception de la réalisation de ces com-
pétences par les parties prenantes était inférieur à celui de l’importance 
perçue. Des compétences génériques et spécifiques pourraient donc être 
utilisées pour réduire les écarts entre tous les groupes ciblés dans l’étude.
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Chapitre 4

Elaboration du Meta-profil 
pour les Sciences Agricoles

Mariama Sene1 et Christopher Mubeteneh Tankou2

• Description du processus suivi par le groupe de travail du domaine 
de l’agriculture (SAG) pour convenir d’un méta-profil.

• Présentation graphique du méta-profil.

• Explication des principaux composants/éléments du Méta-Profil et 
comment il est lié aux étapes précédentes (accord sur les compé-
tences génériques et spécifiques).

• Réflexion sur les similitudes et les différences entre les profils du pro-
gramme Meta-Profil et les programmes d’études en cours dans les 
universités.

• Comparaison du méta-profil au niveau institutionnel et régional afri-
cain avec les profils de diplômes actuels.

4.1. Définition du Méta-profil

L’une des tâches de la méthodologie Tuning, après le développement 
des compétences génériques et spécifiques et la consultation des par-

1 Université Gaston Berger, Sénégal.

2 Université de Dschang, Dschang, Cameroun.
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ties prenantes, consiste à développer un méta-profil. C’est une repré-
sentation de la structure et des combinaisons de compétences géné-
riques et spécifiques qui donne un sens et une identité à une matière 
(González and Yarosh, 2013; González, 2014). Les méta-profils sont 
des constructions mentales qui regroupent les compétences génériques 
et spécifiques en éléments de base/fondamentaux et de soutien défi-
nis et, illustrent schématiquement leurs interrelations. Les éléments de 
base sont les compétences indispensables que tout diplômé doit acqué-
rir, tandis que les éléments de soutien sont d’autres compétences liées 
aux éléments de base (Beneitone et al., 2014). Le méta-profil permet 
la compréhension collective et la compréhension commune des profils, 
offre des possibilités de reconnaissance, valide l’expérience d’appren-
tissage ou la qualification académique acquise, et permet le dévelop-
pement de diplômes conjoints (González, 2014; González and Yarosh, 
2013). Il offre également une nouvelle voie vers la régionalisation et fi-
nalement vers la mondialisation (Knight, 2013).

4.2. Créer le Méta-profil des Sciences Agricoles

Pour créer le méta-profil de l’agriculture, plusieurs variables ont été 
prises en compte, d’abord le SAG a délibéré sur les compétences qui 
devraient constituer les éléments fondamentaux et les éléments de sou-
tien d’un cursus d’études agricoles  du point de vue académique. Et 
deuxièmement, les classements et notations sur la base de la consul-
tation des étudiants, des diplômés, des enseignants et des employeurs 
ont été utilisés pour classer/hiérarchiser les compétences. Parmi les 
autres facteurs pris en compte figurent les principaux emplois profes-
sionnels du secteur (chapitre 1), les tendances générales du dévelop-
pement agricole (mécanisation, développement des agro entreprises, 
intensification du système de production des petits exploitants, chaînes 
des valeurs agricoles entre autres). Après cette étape, les éléments de 
support ont été regroupés en 5 groupes: (1) processus d’apprentissage, 
(2) valeurs sociales, (3) capacités d’organisation et de communication, 
(4) innovation et (5) capacité technique/technologique. Dans la dernière 
étape de la mise en place du méta-profil agricole, les groupes d’élé-
ments de base ont été combinés avec ceux des groupes d’éléments 
de soutien pour montrer leurs interrelations (Figure 1). Le diagramme 
de Venn a montré que certaines compétences apparaissent plus d’une 
fois dans les différents groupes (Figure 2). Cela démontre que ces com-
pétences ne doivent pas être traitées isolément et ne doivent pas être 
enseignées de manière fragmentée. Par exemple, la capacité de com-
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muniquer, la pensée critique, l’application des connaissances aux pro-
blèmes réels du monde devraient être intégrées dans le programme 
d’études. Ils peuvent être enseignés dans les différents modules et il n’y 
a pas necessité de module séparé pour chaque type de compétences.

PROCESSUS 
D'APPRENTISSAGE

CAPACITÉS 
TECHNOLOGIQUES

ÉLÉMENTS
FONDAMENTAUX

INNOVATION ORGANISATION ET 
COMMUNICATION

VALEURS 
SOCIALES

Figure 1a
Le Noyau et les 5 Éléments de soutien du Meta-profil  

du Programme des Sciences Agricoles

G1. G4. G5. G8
S1.  S5. S7. S10.
S11. S14. S15.

S16

G4. G6. G9. G10. 
G16. S1. S5. S7. 

S8. S10. S12. S14. 
S15. S16

Éléments 
fondamentaux 

S1. S2. S3. 
S4. S5

G1. G4. G6. G10. 
S5. S10

G7. G9. G11. G12. 
G14. G15. G17. S3  S4. 

S5. S6. S7. S9. S11. 
S13

G2.G7.G9.G11.G12.
G13.G14.G18.S2.

S12.S13

Figure 1b
Éléments de Base et de Soutien du Meta-profil  

du Programme des Sciences Agricoles
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ORGANISATION ET 
COMPÉTENCES DE 
COMMUNICATION

TECHNIQUE/CAPACITÉ
TECHNOLOGIQUE

VALEURS
SOCIALES

INNOVATION

PROCESSUS 
D’APPRENTISSAGE G7.G11.G14.

G15.G17.
S6. S9

G10, G6.

S1. S2.
S3. S4.

G16. S8.

G2.G13.
G14.G18

G12.G11
S13. G7.

S12

S11

S14.

S10.
G4.

G1

G9G3.G5.
G8.

S7

Figure 2
Diagramme de Venn montrant l’interrelation du générique

4.2.1. Les Compétences Fondamentales

Les compétences dans les éléments de base pour les programmes 
d’études en sciences agronomiques ont été les mieux notées par les 
4 groupes de parties prenantes dans le processus de consultation. Les 
éléments de base sont le bloc fondateur et central de tout diplôme 
agricole. Ils couvrent la connaissance du système agricole (par exemple, 
la production végétale, la production animale, la science des sols, etc.) 
et la capacité d’identifier, résoudre et gérer les différents défis dans 
l’agriculture. Des éléments de base sont nécessaires pour atteindre un 
niveau de performance acceptable (Leah et al., 2014). La lettre «S» 
précédant le numéro représente la «compétence spécifique».

S1 Avoir la connaissance et la compréhension de la production agricole et 
des sciences de base.

S2 Etre capable d’appliquer les connaissances pour identifier et résoudre les 
problèmes auxquels l’agriculture est confrontée tous les jours.

S3 Habilité à évaluer et à gérer les projets agricoles, ainsi que d’en faire l’esti-
mation financière.

S4 Posséder des compétences créatives et entrepreneuriales.

S5 Etre capable d’élaborer, de planifier et de mettre en œuvre des recherches 
sur l’agriculture.
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4.2.2. Les compétences de Soutien

Les éléments de soutien ont été classés en cinq groupes : (1) processus 
d’apprentissage, (2) valeurs sociales, (3) compétences en organisation 
et en communication, (4) innovation et (5) capacité technique/tech-
nologique. Pour chaque élément de soutien, on a ensuite attribué des 
compétences, qu’elles soient génériques ou spécifiques. La lettre «G» 
avant le numéro désigne une compétence générique et la lettre «S» 
une compétence spécifique (Figure 2).

4.2.2.1. Groupe d’Éléments du Processus d’Apprentissage

Ce groupe concerne les processus d’apprentissage pour acquérir les 
connaissances et les compétences nécessaires pour les traduire dans la 
pratique (par exemple, la capacité de résoudre des problèmes dans le 
domaine de l’agriculture) et les compétences qui s’y rattachent.

G1 Capacité à concevoir, analyser et synthétiser 

G3 Capacité à évaluer de façon critique et avoir une bonne conscience de soi

G4 Capacité à mettre en pratique ses connaissances

G5 Capacité à décider de façon objective et résoudre efficacement les problèmes

G8 Capacité à apprendre à apprendre et acquérir de nouvelles connaissances tout 
au long de la vie

S1 Avoir la connaissance et la compréhension de la production agricole et des 
sciences de base

S5 Etre capable d’élaborer, de planifier et de mettre en œuvre des recherches sur 
l’agriculture

S7 Habilité à comprendre et à s’adapter aux nouvelles technologies émergentes 
en agriculture, incluant les TIC

S10 Habilité à s’adapter et à transférer la technologie, aussi bien que la capacité à 
créer de nouvelles technologies 

S11 Capacité à connaitre, à conseiller et à développer les politiques et les régle-
mentations agricoles

S14 Aptitude à identifier les ravageurs et les pathogènes associées aux cultures et 
aux élevages ainsi qu’à leurs produits

S15 Habilité à améliorer la qualité et la sécurité au sein de la chaine de production 
agricole

S16 Habilité à sélectionner et à gérer les machines, outillages et équipements agri-
coles, utilisés dans différents systèmes d´exploitation agricole
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4.2.2.2. Groupe d’Éléments des Valeurs Sociales

Ce groupe se rapporte à la capacité des diplômés à développer une so-
lide éthique de travail, à s’adapter à la diversité sociale et culturelle, à 
travailler dans des équipes multidisciplinaires et à contribuer à la préser-
vation de l’environnement, entre autres.

G2 Capacité à respecter les valeurs professionnelles et éthiques ainsi que le 
bien-être et la dignité de l´être humaine (UBUNTU) - Il appelle au respect 
du bien-être et la dignité des êtres humains

G7 Capacité à communiquer efficacement dans la langue officielle, nationale 
ou locale

G9 Capacité à être souple, à s´adapter, anticiper et réagir efficacement face à 
des situations nouvelles

G11 Capacité à être leader, gérer et travailler en équipe

G12 Capacité à communiquer et avoir des bonnes relations interpersonnelles

G13 Capacité à comprendre et intégrer les enjeux économiques et environne-
mentaux

G14 Capacité à travailler en contexte intra ou interculturel et, le cas échéant, 
en contexte international

G18 Capacité à préserver et valoriser l´identité et l´héritage culturels africaines

S2 Être capable d´appliquer les connaissances pour identifier et résoudre les 
problèmes auxquels l’agriculture est confronté tous les jours

S12 Favoriser l´usage d’eau et des autres ressources naturelles d´utilité agricole

S13 Habilité à comprendre et à travailler au sein des organisations, le milieu 
des affaires et des communautés de gestion du secteur rural

4.2.2.3. Groupes d’Éléments de l’Innovation

Ce groupe concerne la capacité à promouvoir une culture de l’innova-
tion et de la créativité et à faciliter l’adoption de nouveaux développe-
ments technologiques. Cela concerne également la capacité à mener 
des recherches innovantes et axées sur les résultats.

Ce sont des éléments des compétences qui indiquent les modèles 
idéaux nécessaires pour une performance exceptionnelle. L’évolution 
des conditions environnementales et du marché oblige continuellement 
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les entreprises et les fournisseurs de services à offrir à leurs clients des 
produits et services nouveaux et modifiés afin de rester compétitifs. Les 
compétences identifiées pour préparer les diplômés à cet égard com-
prennent:

G1 Capacité à concevoir, analyser et synthétiser

G4 Capacité à mettre en pratique ses connaissances

G6 Capacité à utiliser les technologies innovantes et appropriées

G10 Capacité à réfléchir de façon créative et innovante

S5 Être capable d´élaborer, de planifier et de mettre en œuvre des recherche 
sur l´agriculture

S10 Habilité à adapter et à transférer la technologie, aussi bien que la capacité 
à créer des nouvelles technologies

4.2.2.4.  Le Groupe d´Éléments de Aptitude en Organisation et à la 
Communication

Ce groupe inclut la capacité d’acquérir de bonnes compétences en 
communication en utilisant des outils modernes des TIC dans différents 
contextes, de développer l’autonomie dans la vie professionnelle et la 
capacité d’organiser un travail planifié au niveau individuel et collectif.

L’organisation et la communication sont des compétences vitales tant 
pour les gestionnaires et les propriétaires d’entreprise que pour les em-
ployés. Interagir avec les autres est une grande partie des activités de 
nombreuses industries et, avoir les compétences nécessaires pour inte-
ragir avec les autres est essentiel, peu importe le type d’entreprise. Pour 
répondre à ces attentes, les diplômés ont besoin des compétences sui-
vantes:

G7 Capacité à communiquer efficacement dans la langue officielle, nationale 
ou locale

G9 Capacité à être souple, à s´adapter, anticiper et réagir efficacement face à 
des situations nouvelles

G11 Capacité à être leader, gérer et travailler en équipe

G12 Capacité à communiquer et avoir des bonnes relations interpersonnelles
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G14 Capacité à travailler en contexte intra ou interculturel et, le cas échéant, 
en contexte international

G15 Capacité à travailler de façon autonome

G17 Capacité à avoir confiance en soi et faire preuve d´esprit d´entreprise

S3 Habilité à évaluer et à gérer les projets agricoles, ainsi que d’en faire 
l´estimation financière

S4 Posséder des compétences créatives et entrepreneuriales

S5 Être capable d´élaborer, de planifier et de mettre en œuvre des recherche 
sur l´agriculture

S6 Être capable de travailler à l´échelle internationale

S7 Habilité à comprendre et à s’adapter aux nouvelles technologies émer-
gentes en agriculture, incluant les TIC

S9 Habilité à penser individuellement et capacité à travailler de manière auto-
nome dans le domaine de l’agriculture 

S11 Capacité à connaitre, à conseiller et à développer des politiques et les ré-
glementations agricoles

S13 Habilité à comprendre et à travailler au sein des organisations, le milieu 
des affaires et des communautés de gestion du secteur rural

4.2.2.5.  Le Groupe d’Éléments de la Capacité Technique/Technologique

Ce groupe est défini comme la capacité de développer des compé-
tences pour être en mesure de traduire les connaissances en pratique, 
adapter et évaluer de nouvelles technologies, et être innovant pour ap-
porter des changements dans le secteur agricole. Afin de répondre aux 
attentes dans ce secteur, les diplômés ont besoin des compétences sui-
vantes:

G4 Capacité à mettre en pratique ses connaissances

G6 Capacité à utiliser les technologies innovantes et appropriées

G9 Capacité à être souple, à s´adapter, anticiper et réagir efficacement face à 
des situations nouvelles

G10 Capacité à réfléchir de façon créative et innovante

G16 Capacité à examiner, évaluer et améliorer la qualité
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S1 Avoir la connaissance et la compréhension de la production agricole et des 
sciences de base

S5 Être capable d´élaborer, de planifier et de mettre en œuvre des recherches 
sur l´agriculture

S7 Habilité à comprendre et à s’adapter aux nouvelles technologies émer-
gentes en agriculture, incluant les TIC

S8 Habilité à mettre en œuvre les pratiques et des technologies durables pour 
la gestion des ressources naturelles

S10 Habilité à adapter et à transférer la technologie, aussi bien que la capacité 
à créer des nouvelles technologies

S12 Favoriser l´usage d’eau et des autres ressources naturelles d´utilité agricole

S14 Aptitude à identifier les ravageurs et les pathogènes associées aux cultures 
et aux élevages ainsi qu´à leurs produits

S15 Habilité à améliorer la qualité et la sécurité au sein de la chaîne de produc-
tion agricole

S16 Habilité à sélectionner et à gérer les machines, outillages et équipements 
agricoles, utilisés dans différents systèmes d´exploitation agricole

4.3.  Comparaison des Méta-profils au Niveau Institutionnel et 
Régional Africain avec les Profils des Diplômes Actuels

Réflexion sur les similitudes et les différences entre le méta-profil et les 
profils des programmes académiques en cours dans les universités.

Le Méta-Profil de l’agriculture a été comparé et mis en contraste 
avec le profil de diplôme actuel de chaque institution participante et 
le méta-profil Agronomie en Amérique latine, Agronomie (Tuning, 
2014b). Ce processus a permis aux universitaires de réfléchir sur les si-
militudes, les différences et les éléments manquants aux niveaux insti-
tutionnel et régional.

Les éléments de base (S1, S2, S3, S4 et S5) ont été couverts dans tous 
les programmes de sciences agronomiques des universités partici-
pantes. Dans quelques cas, il a été suggéré d’augmenter le nombre de 
compétences dans les éléments de base, tels que S12 Capacité d’utili-
ser durablement l’eau et d’autres ressources naturelles à usage agricole 
et S15 - Capacité à améliorer la qualité et la sécurité tout au long de la 
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châine. Ceci est compréhensible étant donné que de plus en plus d’im-
portance est maintenant accordée à la sécurité alimentaire et à l’utilisa-
tion durable des ressources naturelles dans de nombreux systèmes de 
production agricole. Dans certains cas, certaines compétences spéci-
fiques identifiées par le groupe ne sont pas couvertes actuellement par 
les programmes de certaines institutions. Par exemple, le programme 
de Licence en productions animales de l’Université Gaston Berger ne 
couvre pas entièrement la compétence spécifique de l’agriculture S16 
«Habilité à sélectionner et à gérer les machines, outillages et équipe-
ments agricoles, utilisés dans différents systèmes d’exploitation agri-
cole».

Toutes les compétences génériques ont été jugées pertinentes et impor-
tantes pour un programme de premier cycle en sciences agricoles dans 
les universités du SAG, mais toutes les compétences (par exemple, lea-
dership, pensée innovante, communiquer en langue locale, entre autres) 
ont été couvertes car, l’accent est mis sur l’enseignement et l’évaluation 
des aspects techniques et scientifiques. Dans certains cas, bien que les 
étudiants aient la possibilité de développer leurs compétences en com-
munication, leurs compétences informatiques, leur capacité de travail-
ler de manière autonome, ils ne sont pas évalués de manière explicite. 
La compétence générique G2 Professionnalisme, valeurs éthiques et en-
gagement envers UBUNTU manquait dans tous les profils universitaires. 
Il est donc nécessaire de redoubler d’efforts pour définir l’essence de 
l’UBUNTU et ses avantages pour le personnel et les étudiants. Une autre 
compétence générique qui manquait dans de nombreux programmes 
d’études universitaires était la capacité de parler la langue maternelle. 
Cette compétence a été jugée importante dans la mesure où la maîtrise 
de la langue maternelle permet d’établir des partenariats et une trans-
mission des connaissances plus fidèles, en particulier lorsque les diplô-
més travaillent avec les agriculteurs dans les zones rurales.

Les membres de l’équipe d’agriculture étaient préoccupés par les cours 
qui étaient dispensés dans des classes à grand effectif, car cela ne faci-
lite pas la transmisson de toutes les compétences, méthodes d’ensei-
gnement et d’apprentissage appropriées pour certaines compétences 
(par exemple, S4 Possède des compétences créatives et entrepreneu-
riales, G17 Capacité à avoir confiance en soi et faire preuve d’esprit 
d’entreprise). Cependant, certains membres du SAG ont indiqué que 
dans leurs programmes, les étudiants suivent une formation pratique 
dans les industries et les entreprises pour des périodes allant de trois à 
douze mois. De telles opportunités permettront à l’étudiant d’acquérir 
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des capacités au sein des compétences génériques et spécifiques (Ar-
moogum et al., 2016).

Dans la plupart des établissements, les étudiants initient une thèse de 
recherche dans leur dernière année. Lors de la rédaction d’une thèse 
finale, l’étudiant développe dans une certaine mesure sa capacité 
d’écrire dans un langage scientifique, d’acquérir des connaissances plus 
approfondies, de rechercher des informations pertinentes, d’appliquer 
les connaissances acquises, d’analyser, résumer et communiquer les 
résultats, parmi d’autres compétences.

Le méta-profil a été comparé avec le SAG Agronomie Amérique Latine. 
Bien qu’il y ait une différence dans la structure du méta-profil (diffé-
rences dans les groupes), il a été constaté qu’il y avait à la fois simila-
rité (80%) et différences (20%) dans les compétences génériques et 
spécifiques, bien qu’elles aient été exprimées d’une manière différente. 
Ils ont développé 20 compétences spécifiques contre 16 pour notre 
groupe. Par exemple, deux compétences qui n’étaient pas explicites 
dans nos compétences spécifiques, S18 capacité à développer des pro-
jets pour l’amélioration génétique des cultures et des méthodes de pro-
pagation pour maximiser la production et S20 capacité à développer et 
mettre en œuvre des stratégies pour la manutention après récolte des 
produits agricoles. Les différences ont été principalement attribuées à 
différents systèmes agricoles, développement socio-économique dans 
les régions respectives.

4.4. Conclusion

Les relations établies entre les compétences en tant qu’éléments de 
base et éléments de soutien dans le Méta-profil ont facilité la visualisa-
tion des éléments clés d’un Programme de Diplôme en Sciences Agri-
coles dans le contexte africain. Il y avait un consensus général sur la 
validité et la pertinence du méta-profil. Il constituera un guide utile 
pour la mise au point de programmes d’enseignement nouveaux/révi-
sés dans les domaines de l’agriculture et des disciplines connexes (pro-
tection des cultures, génie agricole, par exemple). La réussite de sa 
mise en œuvre dotera les diplômés des compétences recherchées par 
les employeurs (par exemple, esprit d’entreprise, créativité, résolution 
de problèmes, calcul et compétences en TIC) et générera des diplômés 
plus productifs et employables, susceptibles d’apporter des change-
ments dans les systèmes de production agricole africains.
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Chapitre 5

Elaboration du Programme d’Études

Rashid A. M. Hussein1 et Henri R. Mloza-Banda2

5.1. Introduction

Deux programmes de Master en génie agricole et protection des 
cultures ont été soumis à l’une des réunions de Tuning pour examen 
par le groupe et les programmes révisés sont présentés ci-dessous. Il 
donne un aperçu du profil des diplômes, de la façon dont il est davan-
tage centré sur l’étudiant avec un plan de cours, des résultats d’ap-
prentissage et des indications sur les compétences génériques et spé-
cifiques à atteindre. Lors de l’examen des programmes, les éléments 
suivants ont été pris en compte: les compétences génériques et spéci-
fiques, la description des opportunités d’emploi, le lien entre les com-
pétences et le méta-profil convenu, la définition des compétences, la 
définition des acquis d’apprentissage, stratégie d’évaluation pour at-
teindre les compétences et les unités de cours et sa cohérence avec les 
compétences et les résultats d’apprentissage.

1 Université soudanaise des Sciences et de la Technologie, Khartoum, Soudan.

2 Université de Swaziland, Faculté de Agriculture, Swaziland.
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5.2. Profil du Diplôme de Master en Génie Agricole

5.2.1. Objectif

L’objectif de ce Master scientifique en génie agricole développé par 
l’Université du Soudan est de faire face aux changements majeurs dans 
le secteur du génie agricole, et d’aborder les questions de dévelop-
pement durable. C’est un programme de deux ans avec 15 modules 
de base. Il est étroitement lié aux domaines de la science agricole, de 
l’agro-industrie, de l’agroforesterie, de la science animale et de l’éle-
vage. Le titulaire du diplôme sera en mesure de comprendre les réalités 
scientifiques, sociales et économiques de l’industrie moderne de l’ingé-
nierie agricole et aura les connaissances scientifiques requises et une 
formation pratique dans un contexte international.

5.2.2. Disciplines et Domaines

Le génie agricole est un domaine multidisciplinaire qui implique l’ap-
plication de principes d’ingénierie dans la production, le traitement, la 
manipulation et le stockage des aliments, des fibres et des matériaux 
d’origine biologique. Il comprend des domaines tels que la conception, 
la fabrication et ainsi que l’exploitation des systèmes agricoles. Le gé-
nie agricole est l’application des systèmes mécaniques pour l’exécution 
des pratiques culturelles et la fourniture de services pour la production 
végétale et animale, l’irrigation et le drainage des terres agricoles, la 
conservation des sols et des eaux, la transformation agroalimentaire, le 
logement pour les animaux et les végétaux, le contrôle de leur environ-
nement, la livraison et le stockage des produits agricoles, et la gestion 
des déchets agricoles.

5.2.3. Employabilité et Education Complémentaire

Le cheminement de carrière pourrait conduire le titulaire du diplôme 
à travailler dans un laboratoire, une station de recherche, une forêt 
ou une ferme. Les secteurs d’emploi comprennent les industries agri-
coles, agricoles et agroalimentaires, les projets de construction agri-
cole, les industries d’équipement agricole, d’élevage et de culture, 
l’environnement, les politiques et les règlements gouvernementaux, 
les services agricoles et la consultation, les entreprises et les petites 
entreprises agricoles, l’enseignement et le domaine de la recherche. 
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Le titulaire du diplôme sera bien placé pour rechercher et dévelop-
per des solutions pour conserver les ressources agronomiques et 
naturelles du monde. Le titulaire du diplôme sera préparé pour les 
carrières internationales dans les secteurs de l’agriculture, de l’in-
génierie agricole et de l’environnement. Ce programme prépare les 
étudiants à se lancer dans d’autres diplômes de recherche tel que le 
doctorat.

5.3. Les Compétences du Programme

5.3.1. Les Compétences Spécifiques

• Acquérir et appliquer les connaissances et les compétences des 
sciences fondamentales et appliquées du génie agricole.

• Capacité d’identifier, d’évaluer et de mettre en œuvre les technolo-
gies les plus appropriées au contexte en cours.

• Utiliser des techniques pratiques et sûres pour tester, installer et ré-
parer l’équipement agricole dans un laboratoire et sur le terrain.

• Planifier, exécuter, exploiter, entretenir, inspecter et suivre les pro-
jets et les systèmes de génie agricole et réparer les systèmes de génie 
agricole.

• Conduire le travail et la recherche sur le terrain.

• Utiliser la méthode des principes scientifiques et l’application des 
techniques expérimentales pour résoudre des problèmes spécifiques.

• Fournir des solutions d’ingénierie agricole aux problèmes sociétaux 
pour le développement durable.

• Utiliser des technologies de l’information, des logiciels et des outils 
pour le génie agricole.

• Concevoir, analyser, concevoir et fabriquer des produits et des sys-
tèmes mécaniques.

• Analyse GPS et de données météorologiques en utilisant la modélisa-
tion informatique.
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• Evaluer l’impact environnemental et socio-économique des projets 
agro-mécaniques.

• Employer des techniques de contrôle de la qualité pour gérer les ma-
tériaux, les produits, les ressources et les services.

• Intégrer les aspects juridiques, économiques et financiers dans la 
prise de décision dans les projets de génie agricole.

• Sélectionner, mobiliser et gérer les ressources matérielles, les outils 
et l’équipement de manière rentable.

• Effectuer une évaluation du cycle de vie des produits et des systèmes 
et utiliser des techniques de contrôle de la qualité pour gérer les ma-
tériaux, les produits, les ressources et les services.

• Utiliser les compétences en génie agricole pour transformer les res-
sources naturelles locales en produits ou services avec une valeur 
ajoutée.

5.3.2. Les Compétences Génériques

• Communiquer à la fois oralement et à l’écrit, en arabe et en anglais.

• Interagir avec des groupes multidisciplinaires pour développer des 
solutions intégrées.

• Travailler de façon autonome et appliquer les connaissances dans 
des situations pratiques pour identifier et résoudre les problèmes.

• Travailler en équipe de manière constructive dans diverses conditions 
de travail.

• Évaluer et maintenir la qualité du travail.

• Utiliser les technologies de l’information et de la communication.

• S’engager à des tâches et assumer des responsabilités.

• S’adapter à de nouvelles situations et faire face à la pression.

• Agir avec responsabilité sociale et conscience civique.

• Travailler dans un contexte international.
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5.4. Résultats du Programme d’Apprentissage

Les résultats d’apprentissage visés (RAV) du programme de génie agri-
cole sont divisés en quatre catégories à savoir: la connaissance et la 
compréhension, les compétences intellectuelles, les compétences pra-
tiques et les compétences transférables/transversales.

A la fin de ce programme, les étudiants devraient être capables de:

• Expliquer les principes scientifiques, sociaux et économiques de l’in-
dustrie moderne de l’ingénierie agricole.

• Concevoir et évaluer des solutions efficaces aux problèmes d’ingé-
nierie agricole.

• Concevoir et exécuter un projet de recherche dans les divers do-
maines de l’ingénierie agricole (par exemple, l’agriculture irriguée et 
liée aux pluies).

• Formuler et résoudre un problème complexe d’ingénierie agricole.

• Concevoir des solutions appropriées, durables et innovantes à travers 
une approche systématique.

• Concevoir, construire, exploiter de nouveaux équipements et sys-
tèmes pour la production agricole.

• Concevoir et mettre en œuvre un projet multidisciplinaire.

• Communiquer et interagir de manière professionnelle, en arabe et 
en anglais.

• Agir de manière critique et responsable en prenant en compte les 
enjeux du développement durable.

• Démontrer de la confiance en soi, des compétences entrepreneu-
riales et des capacités dans la gestion financière.
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5.5. Les Approches d’Apprentissage et d’Enseignement

Tout au long du cursus, diverses méthodes d’enseignement telles que 
des conférences, l’utilisation de l’audiovisuel, des démonstrations, l’ap-
prentissage actif (questions-réponses et groupes de discussion) et des 
activités telles que les sondages, les études de cas seront utilisées pour 
atteindre les résultats attendus de l’apprentissage. En plus des sessions 
pratiques de laboratoire et d’expérience sur le terrain, un projet de re-
cherche et une thèse devraient être rédigés, en appliquant toutes les 
connaissances formelles pour trouver une solution à un problème d’in-
génierie agricole réel. Qu’il s’agisse de la production agricole durable, 
de l’impact environnemental de l’agriculture intensive ou de la réparti-
tion de l’eau, le projet donnera un aperçu de la préparation à la profes-
sion d’ingénieur agronome.

5.6. Les Méthodes d’Évaluation

Il y a quatre situations majeures d’évaluation: les devoirs de tutorat et 
la participation (10%), le rapport des projets du groupe de laboratoire 
(35%), le test de mi-parcours (15%), l’examen final (40%). L’examen 
et le rapport de laboratoire sont marqués numériquement et les notes 
sont attribuées en fonction.

5.7. Structure du Programme

La structure du programme de Master en Génie Agricole (MSc) est ba-
sée sur l’enseignement des connaissances de base et des données né-
cessaires aux différentes disciplines du génie agricole (machines, irriga-
tion, transformation des produits agricoles et développement rural) au 
semestre 1 de la première année 1, et la simulation d’un concept, l’uti-
lisation de l’ordinateur aux études de cas au semestre 2 de l’année 1. 
Les capacités des candidats et les compétences pratiques doivent être 
développées pour mettre en œuvre et gérer des projets d’ingénierie 
agricole en année 2.
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Année 1, Semestre 1

ID du 
Cours

Intitulé du cours H/S Crédits

GMAE611 Génie de structure et environnement des cultures 2 2

GMAE612 Technologie Bio énergétique 2 2

GMAE613 Conception des systèmes d’irrigation 2 2

GMAE614 Perfectionnement de la Capacité des Exploita-
tions Agricoles 2 2

GMAE615 Conception expérimentale et Méthodes de re-
cherche 2 2

GMAE616 Analyse des Systèmes en Génie Agricole 2 2

Année 1, Semestre 2

ID du 
Cours

Intitulé du cours H/S Crédits

GMAE621 Analyse fonctionnelle et Essais sur les machines 
agricoles 3 3

GMAE622 Ressources en eau et systèmes d’exploitation des 
terres arides 3 3

GMAE623 Génie de la transformation agricole 2 2

GMAE624 Structures Hydrauliques Appliquées 2 2

625GMAE Conception des Machines Agricoles 2 2

Année 2, Semestre 1-2

ID du 
Cours

Intitulé du cours H/S Crédits

GMAE631 Etudes de faisabilité et Planification des Projets 2 3

GMAE632 Evaluation et Gestion des Systèmes d’irrigation 2 2

GMAE633 Gestion des Machines Agricoles 2 2

GMAE634 Techniques de collecte des Eaux 2 2

GPRJ635 Projets de Recherche 3
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5.8. Cohérence du Programme avec les Compétences

La cohérence du programme avec les compétences génériques et spéci-
fiques a été brièvement vérifiée à l’aide d’une matrice, comme indiqué 
dans le tableau 9 et le tableau 10. Bien qu’une analyse approfondie 
n’ait pas été effectuée, on peut observer que la plupart des compé-
tences, liées aux connaissances, aux aptitudes, aux attitudes et habili-
tés, aux attitudes et valeurs éthiques, entre autres, sont couvertes dans 
les différentes unités de cours.
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5.9. Programme d’´Études - Master en Protection des Cultures

5.9.1. Aperçu

Le programme de deux ans du Master (MSc) en protection des cultures 
a été proposé par le Département de la production végétale, de l’Uni-
versité du Swaziland. Le programme aborde les problèmes de santé des 
cultures dans les systèmes de production agricole durables en Afrique 
subsaharienne. Il s’agit d’un programme d’études orienté sur la pra-
tique, la recherche et la pratique, axé sur trois disciplines: pathologie, 
entomologie ou la malherbologie. Le diplôme doit donc être désignée 
en fonction de la spécialisation, comme par exemple MSc. en protec-
tion des cultures (pathologie).

5.9.2. Durée du Programme

Elle est de deux ans pour un étudiant à temps plein et quatre ans pour 
un étudiant à temps partiel. L’étudiant sera tenu de prendre et de réus-
sir un minimum de 42-48 crédits pour obtenir son diplôme. Ces cré-
dits sont répartis comme suit: 30-36 crédits pour le travail de cours et 
12 crédits pour le travail de recherche de thèse.

5.9.3. Secteurs d’Emploi/Occupation

Le programme Master (MSc) en protection des cultures leur offrira 
une variété de possibilités d’emplois dans: l’industrie agrochimique, 
les instituts de recherche agricole, les universités, les organisations 
internationales et les instituts, les cabinets de conseil, les administra-
tions publiques et les conseils consultatifs, les centres de recherche 
publics et privés, les agences gouvernementales, conseillers en pro-
tection des cultures et consultants en protection des cultures. Le pro-
gramme permettra aux diplômés de s’inscrire à des qualifications 
connexes de troisième cycle (PhD.) en matière de protection des 
cultures, de phytopathologie, d’entomologie ou de lutte contre les 
mauvaises herbes.
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5.10. Les Compétences du Programme

5.10.1. Les Compétences Spécifiques

Les diplômés de ce programme seront capables de:

• Décrire la science liée aux insectes, aux agents pathogènes et aux 
mauvaises herbes et leurs effets sur la production végétale et l’agro 
système.

• Évaluer les insectes nuisibles, les maladies et le diagnostic desmau-
vaises herbes.

• Identifier, analyser et développer des solutions holistiques aux pro-
blèmes liés à la protection des cultures.

• Générer, démontrer et promouvoir les technologies utiles liées à la 
protection des cultures.

• Consulter les agriculteurs, les experts en vulgarisation, les investis-
seurs et les décideurs politiques dans la formulation de paquets en 
protection des cultures et des politiques agricoles appropriées, res-
pectivement.

• Créer, concevoir, mettre en œuvre et gérer leurs propres entreprises 
agricoles ainsi que conseiller les agriculteurs et autres entrepreneurs.

• Jouer un rôle de premier plan dans l’intégration des connaissances et 
des compétences multidisciplinaires dans le processus d’amélioration 
de la productivité agricole et de garantie de la sécurité alimentaire 
nationale.

• S’engager dans des activités d’enseignement et de formation à di-
vers niveaux dans le domaine de la protection des cultures.

• S’engager dans des projets de recherche axés sur l’entomologie, la 
pathologie et les adventices et leur gestion.

5.10.2. Les Compétences Génériques

• Capacité de réflexion conceptuelle, d’analyse et de synthèse.

© University of Deusto 



71

• Aptitude à appliquer ses connaissances et sa compréhension, ainsi 
que ses capacités de résolution de problèmes dans des environne-
ments nouveaux ou non familiers liés à son domaine d’études.

• Capacité d’évaluation critique, de conscience de soi et d’auto-limitation.

• Capacité à rassembler et à interpréter des données pertinentes pour 
éclairer les jugements qui incluent une réflexion sur les questions so-
ciales, scientifiques ou éthiques pertinentes dans la protection des 
cultures.

• Aptitude à rassembler des connaissances, des conseils et à mettre en 
œuvre des politiques et réglementations agricoles en matière de pro-
tection des cultures.

• Capacité de confiance en soi, d’esprit d’entreprise et de compé-
tences pour leur permettre de traduire les connaissances en pratique 
et d’engager une prise de décision objective et une résolution pra-
tique et rentable des problèmes.

• Capacité à communiquer clairement ses conclusions à un public spé-
cialisé et non spécialisé.

• Capacité à intégrer les connaissances et àgérer leur complexité, et à 
formuler un jugement avec des informations incomplètes ou limitées.

• Capacité à réfléchir sur les responsabilités sociales et éthiques liées à 
l’application de leurs connaissances et de leur jugement.

• Capacité à utiliser leurs compétences d’apprentissage pour l’étude 
de sorte à être largement auto-dirigé ou autonome.

• Aptitude à apprendre et à apprendre dans un contexte intra et inter-
culturel et/ou international.

• Être des candidats compétents dans d’autres opportunités de forma-
tion nationales et internationales.

• Capacité à inculquer la connaissance des normes et standards lo-
caux et nationaux ainsi que des normes internationales régissant la 
science des pesticides telles que celles émises par les institutions na-
tionales de normalisation et ISO.
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5.11. Résultats d’Apprentissage du Programme

Les résultats d’apprentissage du programme sont divisés en quatre 
catégories, à savoir: la connaissance et la compréhension, les com-
pétences intellectuelles, professionnelles et académiques, les compé-
tences pratiques et transférables. À la fin du programme, le diplômé 
sera en mesure de:

• Démontrer des connaissances sur les théories scientifiques, les mé-
thodologies et les concepts de la protection des cultures.

• Diagnostiquer les adventices, les insectes nuisibles et les maladies 
des cultures.

• Elaborer et mettre en œuvre des approches de protection des 
cultures, respectueuses de l’environnement.

• Décrire, formuler et communiquer les problèmes liés à la protection 
des cultures.

• Sélectionner les mesures de contrôle appropriées pour la lutte anti-
parasitaire intégrée.

• Offrir des services consultatifs sur toutes les questions liées à la pro-
tection des cultures et de l’environnement.

• Se faire une opinion personnelle sur les questions professionnelles 
et la défendre lors d’une discussion avec un public spécialisé et non 
spécialisé.

• Appliquer et évaluer différentes méthodologies pertinentes pour la 
protection des cultures.

• Utiliser les résultats de la recherche pour développer des activités de 
protection des cultures fondées sur des preuves.

• Faire preuve d’intégrité personnelle et agir dans le respect de 
l’éthique des cadres juridiques.

• Démontrer la capacité et la volonté de fonctionner dans un milieu 
multidisciplinaire.

• Participer et mener des travaux de développement/ projets pertinents 
pour la protection des cultures.
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5.12. Méthodes d’Apprentissage et d’Enseignement

Différents types d’activités d’apprentissage et d’enseignement sont 
définis ci-dessous en tenant compte de la complexité du programme 
d’études et du nombre de crédits des modules. Les principales méthodes 
d’enseignement sont : cours; travail pratique et de laboratoire; cours pra-
tiques; des tutoriels; des séminaires; séminaires de recherche; ateliers, 
études de cas et cours de résolution de problèmes; le travail exploratoire, 
éducatif, en milieu de travail et d’autres types de pratique, par exemple, 
placement stage, travail indépendant, travail sur le terrain et le travail de 
recherche de thèse. Le programme d’étude sur la protection des cultures 
coopérera avec les instituts de recherche et l’industrie agrochimique à 
différents niveaux (stage, cours et cours pratiques) et donnera l’occasion 
de se concentrer sur les thèmes et outils applicables à la recherche sur la 
protection des cultures nationales et internationales.

L’expérience pratique est cruciale pour les étudiants en protection des 
cultures et peut être obtenue par des pratiques professionnelles ou des 
cours pratiques, par exemple: démonstrations, laboratoire multipha-
sique individuel ou en groupe et pratique sur le terrain, conception, 
mise en œuvre et documentation des collections sur le terrain, prépara-
tion et présenter un rapport technique, la conception, la mise en œuvre 
et la documentation des projets de recherche de thèse.

La rédaction d’un mémoire final est la dernière étape de l’étude. Un 
projet de recherche de thèse doit offrir la possibilité de lier la forma-
tion académique avec l’expérience dans le travail dans une équipe 
interdisciplinaire, dans un environnement professionnel à l’Université 
soit dans une entreprise privée soit dans un institut de recherche.

5.13. Les Méthodes d’Evaluation

Un certain nombre de méthodes d’évaluation peuvent être distinguées: 
évaluation de la formation, évaluation généralisante et évaluation cu-
mulative. L’Université du Swaziland stipule que tous les cours ensei-
gnés doivent être évalués par une combinaison d’évaluation continue 
et d’examen formel. De plus, chaque faculté prescrit la pondération 
des notes à partir de l’évaluation cumulative et de l’examen final. La Fa-
culté des sciences de l’agriculture et les consommateurs recommandent 
une pondération de 50/50 avec l’évaluation cumulative comprenant au 
moins trois travaux dont deux doivent être des tests écrits.
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5.14. La Structure du Programme

La structure du programme utilise des unités/enseignements de base et 
les unités/enseignements au choix. Les cours de base pour le semestre 
I du programme se composent d’unités ou de cours qui sont spécifiés 
comme corequis/obligatoires, c’est-à-dire des cours qui doivent être 
pris comme unité par tous les étudiants, indépendamment de leurs 
spécialisations. Les étudiants devront ensuite satisfaire à tous les cri-
tères de crédits (30-36) en suivant des cours de base spécifiques à leur 
matière dans leur domaine de spécialisation et des cours optionnels. 
Une illustration du Master avec spécialisation en entomologie est don-
née ci-dessous.

Cours de Base Heures par semaine

Code du 
Cours

Intitulé du Cours

Heures en présentiel:
Cours Magistral et 
Travaux Pratiques Crédits

Cours 
Magistral

Travaux 
Pratiques

Semestre 1

CPT601 Biométrie 3L 0P  3.0

CPT603 Biotechnologie en Protection des Cultures 2L 2P  3.3

CPT605 Résistance de la Plante Hôte 2L 2P  3.3

CPT607 Chimie des pesticides, Toxicologie et Ap-
plications

2L 2P  3.3

Total 9L 6P 12.9

Semestre 2

CPT602 Evolution des Insectes et Diversité 2L 2P  3.3

CPT604 Physiologie des Insectes et Ecologie 2L 2P  3.3

CPT606 Bio contrôle et Biodiversité 2L 2P  3.3

CPT690 Séminaire 0L 2L  1.3

6L 8P 11.2

Total des crédits des cours de base 24.1

CPT699 Mémoire de Master 12.0

Total des Crédits (Cours de base + Mémoire) 36.1
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5.15. Conclusion

Les deux programmes d’études ont été examinés par des pairs du 
groupe des sciences agricoles. Dans la plupart des cas, il était assez 
simple d’établir la liste des compétences pour chaque programme 
d’études. De même, il n’a pas été difficile de choisir les méthodes d’en-
seignement, d’apprentissage et d’évaluation appropriées, même si cer-
taines d’entre elles n’étaient pas axées sur l’étudiant, pour atteindre les 
résultats d’apprentissage. Cependant, il n’a pas été possible d’évaluer 
si la combinaison des méthodes d’enseignement et des outils d’évalua-
tion étaient la bonne pour atteindre les résultats d’apprentissage sans 
surcharger les étudiants. Un autre défi consistait à définir les résultats 
d’apprentissage du programme. Mais les deux programmes permettre 
aux étudiants de mieux comprendre les compétences qu’ils devraient 
acquérir et qu’ils pourraient offrir à leurs futurs employeurs. Pour le 
personnel, il y aurait un meilleur alignement de la méthodologie d’en-
seignement avec les résultats d’apprentissage attendus.

Cependant, il est utile de mentionner que ceci ne doit pas être com-
pris comme le programme de diplôme final car, les deux programmes 
peuvent être améliorés par un spécialiste dans le domaine.
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Chapitre 6

Réflexion sur la Formation 
Professionnelle Continue 
du Personnel

H. R. Mloza-Banda1 et K. Boodhoo2

6.1. Aperçu

L’un des objectifs du projet Tuning Afrique II est de permettre le déve-
loppement d’un système de crédits pour soutenir la stratégie d’harmo-
nisation de l’enseignement supérieur de l’Union africaine et de renfor-
cer les capacités institutionnelles dans le domaine de la réforme des 
curricula/programmes en termes de conception, enseignement, ap-
prentissage et évaluation basés sur les compétences et les résultats 
d’apprentissage prévus. Le projet Tuning Afrique a élaboré des points 
de référence pour un programme de sciences agricoles sur la base des 
compétences convenues et des résultats d’apprentissage pour un pro-
gramme de premier cycle. Pour sa mise en œuvre réussie, il est impé-
ratif qu’une formation professionnelle continue efficace du personnel 
académique soit mise en place pour étayer le programme basé sur les 
compétences, en cours d’élaboration.

La formation professionnelle continue du personnel renvoie aux pro-
grammes et aux activités planifiés et implémentés par les respon-
sables et les membres du personnel, ayant pour objectif de dévelop-

1 Université de Swatziland, Faculté d’Agriculture, Swaziland.

2 Université de Maurice, Faculté d’Agriculture, Maurice.
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per les compétences (connaissances, aptitudes et attitudes ou valeurs) 
dont chaque membre du personnel a besoin en vue d’améliorer l’effi-
cacité organisationnelle et la qualité de vie au travail (Seyoum, 2012; 
P artington and Stainton, 2003). Cependant, dans le contexte du pro-
jet de Tuning Afrique, le programme de formation professionnelle 
continue du personnel avait pour but de faciliter le changement de 
paradigme des universitaires en passant d’un mode d’enseignement 
«centré sur l’enseignant/contenu» (où les cours sont la méthode d’en-
seignement dominante) à un mode «centré sur l’étudiant»/axé sur l’ap-
prentissage, les modes d’élaboration, d’enseignement et d’évaluation 
des programmes d’études.

6.2.  Cartographie de la Formation Professionnelle Continue du 
Personnel Académique Financé par l’Université

De nombreuses activités d’apprentissage et de formation sont souvent 
offertes en vue d’améliorer les connaissances et les compétences de 
tout le personnel afin de se conformer aux priorités de l’Université, des 
facultés/des départements et des individus. Cela va des sessions orga-
nisées par des universitaires et des comités de direction ou des unités 
académiques aux initiatives fortuites identifiées par et pour le personnel 
aux niveaux local, régional ou international. Afin de répertorier les pos-
sibilités actuelles de perfectionnement professionnel continu du per-
sonnel, une simple analyse de besoins a été entreprise pour identifier 
les plans de formation existants dans chaque établissement, ainsi que 
pour identifier les futurs besoins de formation.

6.2.1.  Les Programmes de Perfectionnement Professionnel 
Continu du Personnel Académique Disponibles

De la consultation, il est apparu que dans la plupart des universi-
tés membres, l’organisation de la formation du personnel est prise en 
charge par des centres de formation du personnel universitaire. Dans 
certains cas, les nouveaux enseignants sont systématiquement invi-
tés à suivre un module sur les théories de l’apprentissage, sur les mé-
thodes d’enseignement et d’évaluation et sur la rédaction de plans de 
cours. Dans certains cas, les universités financent des conférences, des 
séminaires ou des ateliers liés au développement des compétences du 
personnel universitaire. Il est courant de trouver également des sémi-
naires de formation continue pour le personnel universitaire sur les 
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compétences pédagogiques de base et sur l’utilisation à la technolo-
gie éducative pour améliorer la qualité de l’enseignement, de l’appren-
tissage et de l’évaluation. Cependant, dans un cas, il a été stipulé qu’il 
n’existe actuellement dans l’université aucune stratégie pour le perfec-
tionnement continu professionnel du personnel.

6.2.2. Identification des Besoins en Formation

Un large éventail de domaines pour les ateliers de perfectionnement 
du personnel dans les institutions respectives des membres du SAG a 
été identifié (Tableau 11). Les thèmes identifiés implicitement montrent 
que, dans l´ensemble, l´accent est mis essentiellement sur le perfection-
nement de l’enseignement, l’apprentissage et des méthodes d’évalua-
tion.

Tableau 11
Thèmes identifiés des ateliers de perfectionnement professionnel continu

Thèmes des ateliers de formation du personnel 

• Développement et importance des compétences génériques 

• Utilisation de méthodes d’enseignement innovantes pour enrichir l’apprentissage 
des étudiants

• Calcul de la charge de travail de l’étudiant dans le système de crédit

• Rédaction des résultats d’apprentissage pour les unités et les modules de chaque cours

• Liens entre les compétences et les résultats d’apprentissage

• Amélioration des méthodes d’évaluation pour un programme d’études tourné vers 
les compétences

• Utilisation des technologies dans l’enseignement 

• Développement de stratégies d’apprentissages combinées 

• Développement de contenu de cours en ligne

• Développement d’un curriculum et d’un enseignement tourné vers les compé-
tences

• Utilisation des Ressources Éducatives Libres 

• Méthodes d’enseignement centré sur l’étudiant
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6.3.  Propositions de Programmes de Perfectionnement 
Professionnel Continu du Personnel

La répartition des programmes de perfectionnement professionnel 
continu du personnel est proposée dans le Tableau 12. Ces ateliers ont 
été adaptés aux spécialités du domaine d’études et aux besoins insti-
tutionnels et nationaux tels que les membres du groupe de travail les 
perçoivent. Les propositions d’atelier ont été organisées selon le mo-
dèle développé par Tuning. Chaque proposition a été examinée par 
deux évaluateurs, d’après un ensemble de critères listés, afin de vérifier 
que la proposition est cohérente et correspond bien à tous les résultats 
d’apprentissage et à toutes les activités. Ces thèmes ont été présentés 
dans des ateliers en présentiels. Néanmoins, il est escompté que leur 
conversion à un version/format en ligne qui permettra de former plus 
d’universitaires.

Tableau 12
Thèmes identifiés des ateliers de formation

Titre des ateliers

• Evaluation et intégration des approches pédagogiques dans la mise en œuvre 
d’un véritable système de mutualisation de la formation 

• Importances des compétences génériques dans le développement du curricu-
lum

• Méthodes d’enseignement innovantes pour enrichir l’apprentissage des étu-
diants

• Rédaction des Résultats d’Apprentissage Visés et début de séquençage

• Charge de travail de l’étudiant dans un système de crédit

• Rédaction des résultats d’apprentissage pour les unités ou modules de cours

• Culture entrepreneuriale lors des stages extra-universitaires

• Atelier de perfectionnement pour l’amélioration de l’évaluation des compé-
tences des apprenants (étudiants) dans les trois principaux cours de gestion 
des ressources agricoles de la FAU

• Atelier de perfectionnement pour l’amélioration de l’évaluation des compé-
tences des étudiants en agriculture

• Élaboration d’une norme africaine pour l’enseignement de l’ingénierie agricole
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6.4.  Les Cours Tuning en Ligne sur les Programmes d’Études 
Centrés sur les Compétences

Le projet Tuning a mis à la disposition des participants et du person-
nel enseignant dans leurs universités respectives, deux cours en ligne : 
le premier portait sur l’élaboration et l’enseignement du curriculum axé 
sur les compétences, le second sur les méthodes d’évaluation. L’objectif 
principal était de réorienter les enseignants en matière d’apprentissage 
et d’enseignement et de familiariser plus d’enseignants universitaires 
des institutions membres aux composantes du curriculum basé sur les 
compétences, ses méthodes d’enseigner et d’évaluer.

Les participants ont salué cette activité, puisqu’elle leur a donné la pos-
sibilité de mieux cibler la conception du curriculum axé sur les compé-
tences et de ses méthodes d’évaluation. Cette stratégie a permis une 
interaction soutenue entre les universitaires et elle a aidé d’autres en-
seignants à adopter la méthodologie tuning, favorisant ainsi l’intégra-
tion d’un plus grand nombre de membres dans le projet Tuning.

Le projet Tuning a dissocié son approche de celle décrite par Ho et 
al. (2001), où l’effort de perfectionnement professionnel continu du 
personnel part du principe que le fait de fournir aux enseignants de 
l’enseignement supérieur des compétences prescrites et des recettes 
d’enseignement, changera leurs pratiques d’enseignement et amé-
liorera ainsi les résultats d’apprentissage de leurs étudiants. Ho et al. 
(2001) ont cité des expériences contraires où de telles méthodes sont 
poursuivies. Les cours de Tuning en ligne sur le curriculum, l’ensei-
gnement et l’évaluation centrés sur les compétences étaient basés 
sur les conceptions des enseignants en matière d’apprentissage et 
d’enseignement pour expliquer les limites de leurs compétences 
pédagogiques, développées à partir d’années d’expérience en classe 
(Moon, 2001; Brown, 2004).

Plus précisément, les cours en ligne ont engagé les participants dans 
quatre éléments persuasifs décrits par Ho et al. (2001): un processus 
de connaissance de soi par lequel les participants ont mené une ré-
flexion personnelle et clarifié leurs conceptions personnelles; un proces-
sus de confrontation dans lequel les participants ont été amenés à réa-
liser qu’il existe des insuffisances possibles dans leurs conceptions et/ou 
pratiques d’enseignement, et à prendre ainsi conscience de la nécessité 
de changer; une exposition à des conceptions alternatives pour donner 
une direction et un modèle d’amélioration; et un processus de renfor-
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cement des engagements pour encourager les participants à s’engager 
dans les changements et le développement.

Les participants ont loué ces cours de soutien en ligne, car ils leur ont 
permis de mieux se concentrer sur les méthodes d’enseignement, d’ap-
prentissage et d’évaluation. Cette stratégie a permis une interaction 
soutenue entre le personnel académique et a aidé d’autres membres 
du personnel à adopter la méthodologie Tuning et a permis l’inclusion 
d’un plus grand nombre d’employés dans le projet Tuning.

6.5. Réflexion sur la Conception des Ateliers de Formation

Il a été organisé des ateliers sur (i) le développement du curriculum, 
(ii)  l’évaluation, (iii) la charge de travail des étudiants et les crédits et 
(iv)  les résultats d’apprentissage visés. Ces ateliers ont aidé les partici-
pants à mieux comprendre les attentes en matière d’activités de for-
mation à mettre en place dans leurs pays respectifs. De plus, cela leur 
a permis d’améliorer leurs connaissances et leurs compétences en 
conception d’ateliers utiles. La multiplicité des points de vue et des dis-
cussions entre les membres du groupe ainsi que l’assistance efficace 
offerte par les facilitateurs ont largement contribué aux résultats sus-
mentionnés. Cependant, de nombreux travaux de recherche ont mon-
tré que l’introduction de nouveaux outils pédagogiques pour amélio-
rer l’apprentissage des étudiants dépend de plusieurs facteurs tels que 
les ressources, les connaissances et compétences des enseignants, les 
attitudes et croyances des enseignants, les contraintes de temps et 
d’autres priorités. (Kim et al., 2013; Maskit, 2013; Banks, 2016). Ces 
facteurs doivent donc être pris en compte lors de la conception des 
ateliers de perfectionnement professionnel continu du personnel pour 
une mise en œuvre réussie.

Les établissements participant à Tuning doivent toutefois évaluer les ef-
forts de développement du personnel, c’est-à-dire évaluer l’impact du 
programme sur le personnel participant, l’organisation et les étudiants. 
Guskey et Sparks (1991) suggèrent que l’évaluation des programmes 
devrait inclure les résultats des participants (les connaissances, les com-
pétences et/ou les attitudes du personnel), les résultats de l’organisa-
tion (changements dans la culture institutionnelle ou les responsabilités 
des rôles) et les étudiants. résultats (gains d’apprentissage ou résultats 
affectifs et comportementaux). Guskey et Sparks (1991) ont observé 
que si le développement du personnel est essentiel pour toute per-
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sonne directement impliquée avec les étudiants et dont les actions in-
fluencent directement leur apprentissage, cela n’améliorerait pas vrai-
ment les choses si les étudiants et l’organisation ne changeaient pas 
aussi bien. En effet, les membres du Groupe ont exprimé leur inquié-
tude quant à la volonté des étudiants à répondre positivement aux in-
novations et aux changements dans le contenu des programmes. L’im-
pression générale était que cette réaction des étudiants pouvait être 
négative, les décourageant ainsi d’adopter ces changements.

6.6. Conclusions

Le perfectionnement professionnel continu du personnel académique 
reste une condition préalable à la capacité des universités à assurer la 
mise en œuvre de programmes d’études basés sur les compétences, 
et à maintenir et développer une position de marché respectable dans 
l’enseignement supérieur. Les universités africaines ont été encoura-
gées à adopter une approche d’amélioration du personnel dans la-
quelle les conceptions antérieures de l’enseignement des enseignants 
sont modifiées pour en faciliter l’apprentissage, y compris l’élaboration 
de programmes basés sur des stratégies et des approches centrées sur 
l’étudiant. Un large éventail de sujets ont été identifiés comme néces-
sitant des objectifs de formation tels que la compréhension des bases 
théoriques de la réforme du curriculum, et les moyens de la mettre en 
œuvre par l’enseignement, l’apprentissage et l’évaluation de l’appren-
tissage des élèves. Les ateliers Tuning organisés pendant les réunions et 
les cours en ligne ont apporté des résultats immédiats grâce à l’amélio-
ration des connaissances et des compétences du personnel enseignant 
pour mettre à jour leurs méthodes d’enseignement et adopter une ap-
proche fondée sur les compétences, une approche basée sur les com-
pétences pour développer un programme d’études. Il est prévu que 
grâce aux ateliers de perfectionnement professionnel continu du per-
sonnel, un plus large public de professeurs se familiarisera avec la mé-
thodologie Tuning et ses domaines connexes.
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Chapitre 7

La Charge de Travail de l’Etudiant 
et le Système de Crédits

Esther Sakyi-Dawson1, Bonaventure Minani2  
et Randriany Jean Baptiste Ramaroson3

• Pertinence d’un système continental de crédits.

• Problèmes affectant son adoption d’après le SAG des sciences agri-
coles.

• Principaux questions soulevées à la suite de la consultation sur la 
charge de travail, par le SAG.

7.1.  Définition de la Charge de Travail Académique de l’Étudiant

Le projet Tuning Afrique a eu pour objectif de définir le système de ré-
férence de crédit universitaire pour l’Afrique. Ce dernier cherche à re-
fléter l’effort réel en termes de temps, mesurés en heures que les étu-
diants consacrent aux activités curriculaires de leur cursus, que ces 
tâches soient effectuées avec l’accompagnement d’un universitaire, 

1 Université du Ghana, Ghana.

2 Université de Ngozi, Burundi.

3 Université de Antananarivo, Madagascar.
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chargé de cours ou tuteur, ou bien réalisées en autonomie ou encore 
en groupe (Tuning, 2014a).

L’un des principaux éléments de la conception du curriculum est la 
charge de travail de l’étudiant (Kember, 2004; EC 2015). Dans la mé-
thodologie Tuning, l’accent est mis sur le temps passé par les étudiants 
dans des études indépendantes avec des heures d’activités en classe, 
laboratoires, ateliers, stages, entre autres pour atteindre les résul-
tats d’apprentissage attendus d’une unité/module de cours. Ce temps 
est nécessaire pour que les étudiants construisent leurs propres ché-
mins afin de transformer l’information en connaissances et, de mobili-
ser et contextualiser leur apprentissage (Alarcón et al., 2013). Dans ce 
contexte, la charge de travail de l’étudiant se définit comme le temps 
moyen nécessaire pour mener à bien toutes les activités d’apprentis-
sage prévues (par exemple, suivre les cours, étudier en autonomie, pas-
ser les examens) à la fois dans et hors de la classe, afin de parvenir aux 
résultats d’apprentissage visés dans un programme d’études/un mo-
dule/une unité d’enseignement. Ce temps n’est donc pas uniquement 
lié aux heures d’enseignement formel (González and Wagenaar, 2008).

Une enquête a été menée dans le but d’estimer le nombre total 
d’heures de travail dont un étudiant a besoin pour réussir une unité 
d’enseignement/un cours/un module, du point de vue des étudiants et 
des universitaires, puis en comparant les deux estimations.

7.2. Composantes des Activités d’Apprentissage

L’enseignement et l’apprentissage d’une science appliquée comme la 
science agronomique consiste à apprendre des faits et des chiffres, des 
règles, des formules de lois, à résoudre des problèmes, à comprendre 
les principes scientifiques fondamentaux des concepts et à expliquer 
les concepts et les phénomènes observés. Les étudiants dans l’agricul-
ture ont une forte composante pratique où ils se familiarisent avec di-
vers outils de laboratoire (p. Ex. Utilisation de la chromatographie), ou-
tils agricoles (p. Ex. Utilisation de pulvérisateurs, calibrage de machines 
d’irrigation) et la culture et l’élevage (p.ex. mirage d’œufs) (UNESCO, 
2008). Il est donc crucial que l’enseignant utilise une pédagogie appro-
priée pour atteindre les résultats d’apprentissage.

Les activités d’apprentissage en face à face suivantes ont été identifiées 
par le SAG comme étant celles qui constituent les processus d’appren-
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tissage par contact pour un diplôme agricole: conférences, travaux pra-
tiques, dissertations, travail sur le terrain/discussions en ligne, stages/
expérience industrielle, évaluations continues (par exemple des tests de 
classe) et des examens formels. Plus d’informations sur les méthodes 
d’enseignement pour l’agriculture peuvent être trouvées dans le mo-
dule 10 de la brochure de l’UNESCO (UNESCO, 2008). Les activités non 
évaluées étaient les suivantes: lire des manuels, préparer et développer 
des travaux, travailler sur le terrain et en laboratoire, étudier en privé, 
préparer et développer des travaux écrits, des activités en ligne et étu-
dier à des fins d’évaluation.

7.3. Calcul de la Charge de Travail de l’Étudiant

Dans un exercice préliminaire, le groupe a discuté des activités d’ap-
prentissage qui sont impliquées dans 2 modules dans un curriculum 
agricole pour estimer la charge de travail réelle de l’étudiant, qui est 
montrée dans le Tableau 13.

En plus de cette estimation préliminaire de la charge de travail des 
étudiants, une enquête par questionnaire à grande échelle a été réali-
sée pour calculer le temps consacré aux différentes matières pendant 
un semestre, tant du point de vue des apprenants que des universi-
taires dans les 13 pays représentés au SAG. Les questionnaires ont 
été administrés aux étudiants (n = 623) et aux universitaires (n = 66) 
enseignant ces matières. Le questionnaire comprenait des questions 
sur: la durée des sessions de contact, le temps consacré aux activités 
indépendantes et la planification de la charge de travail. Un semestre 
a été choisi, il n’était ni au début ni à la fin du programme, comme 
le cinquième ou le sixième semestre. Le nombre moyen de semaines 
par semestre était supposé être de 15 semaines. Étant donné que la 
durée des programmes de premier cycle n’était pas la même sur l’en-
semble du continent, il a été jugé préférable de mener l’enquête en 
utilisant les cours dispensés au premier semestre de l’année précé-
dant le diplôme, à savoir le cinquième semestre pour les programmes 
de quatre ans ou le premier semestre de la 2ème année (Semestre 3) 
pour les programmes de 3 ans. Pour les programmes de 5 ans, le 8ème 
semestre a été utilisé. Les résultats de l’enquête sont présentés au ta-
bleau 14.
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Tableau 13
Heures estimées pour les activités d’apprentissage  

pour 2 modules typiques en études agricoles

Activités d’apprentissage et d’évaluation

Économie 
Agricole

Production 
Animale

Temps 
imparti aux 

activités 

Temps 
imparti aux 

activités 

I Cours magistraux 3 h 2 h

II Pratique/ Activités à la ferme 0 2 h

III Travail sur le terrain / visites de ferme / excur-
sions

0 1

IV Séminaires / Présentations orales 1 1

V Expérience industrielle / Stage 0 0

VI Cours obligatoires et travaux dirigés 1 30 min

VII Test / évaluation / Examen 25 min 25min

VIII Dissertations 1 30 min

IX Discussions en ligne 0 1 h

X Recherche autonome 1 30 min

XI Préparation pour les épreuves : Examens / 
Évaluations

75 min 75 min

Nombre d’heures par semaine 8 h 40 min 10 h 10 min

Nombre d’heures par semestre 120 heures 165 heures

7.4.  Estimation de la Charge de Travail d’un Etudiant Diplômé 
en Agriculture

D’après le tableau 13, il a été noté que les étudiants ont passé entre 
120 et 165 heures pour les deux modules du semestre. Le nombre de 
modules suivis par un étudiant variait normalement de cinq à huit par 
semaine et les étudiants consacraient environ 8 à 10 heures par jour 
(soit 40 à 50 heures par semaine) à des activités d’apprentissage. Un 
semestre typique va durer 15 semaines. Ainsi, selon cette étude pré-
liminaire, on peut estimer grossièrement que la charge de travail de 
l’étudiant sur une période d’une année académique varie entre 1.200 
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et 1.750 heures. Ces données préliminaires ont également démontré 
que les étudiants de ce programme d’études pourraient être surchar-
gés. D’autre part, le Groupe consultatif sur les politiques de Tuning 
Afrique (TAPAG), établi par Tuning Afrique Project Phase 2, qui a ana-
lysé l’enquête menée dans toutes les universités participant au groupe 
de science agronomique, a montré qu’une charge de travail moyenne 
sur une période de un an varie entre 1.350 et 1.800 heures d’études. 
Dans une enquête similaire menée dans les universités latino-améri-
caines, elle allait de 1.200 à 1.400 heures tandis que la charge de tra-
vail annuelle des étudiants en sciences agricoles était de 1.300 heures 
(Alarcón et al., 2013).

Le Tableau 14 donne un résumé de l’enquête menée par les membres 
du groupe de domaines des sciences agricoles dans leurs universités 
respectives. Les résultats sont une moyenne des réponses pour tous les 
cours suivis pour satisfaire aux exigences du programme pendant un 
semestre donné et non pour des cours individuels
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Tableau 14
Réponses obtenues auprès des universitaires et des étudiants  

sur le contact direct et le travail indépendant des étudiants en heures

Questions
Réponses

Enseignants Étudiants

Temps passé à étudier (en heures)

Nombre Total d’heures d’étude en présentiel pour les modules du semestre 231,00 346,00

Nombre total d’heures d’étude en autonomie effectuées pendant ce se-
mestre par unité d’enseignement / cours / module 342,00 488,00

Nombre Total d’heures en présentiel et d’étude en autonomie 573,00 834,00

Nombre d’heures consacrées en moyenne à des formes spécifiques d’étude 
autonome pendant ce semestre par cours / unité d’enseignement / module

• Lecture de textes ou de littérature scientifique (heures)  93,50 117,00

• Travail de terrain / visites de site sans supervision  34,00  22,50

• Travail de laboratoire sans supervision  29,50  23,00

• Préparation et exécution des devoirs écrits  48,00  68,00

• Travail à l’aide de sources en ligne (recherches sur internet)  54,00  42,00

• Préparation pour les examens partiels et les examens finaux  75,00 211,00

• Autres (préparation pour les classes entre autres)   9,00   5,00

Nombre d’Heures nécessaires à un étudiant moyen pour satisfaire à toutes 
les exigences du programme pendant un semestre (heures en présentiel plus 
travail indépendant) 445,00 654,00

Heures par semaine d’étude (heures en présentiel plus travail indépendant) 
dont a besoin en moyenne un étudiant pour satisfaire aux demandes de 
chaque unité d’enseignement / cours / module  45,17  62,13

Planification de la charge de travail

% des chargés de cours qui prennent en considération les heures qu’un étu-
diant doit passer en étude autonome selon eux lorsqu’ils planifient la charge 
de travail de leur unité d’enseignement / cours / module  54,55 —

% des chargés de cours qui prennent en considération les attentes des étu-
diants et l’évaluation lorsqu’ils planifient la charge de travail de leur unité 
d’enseignement / cours / module  48,96 —

% d’étudiants qui sont conscients du nombre d’heures d’étude en autono-
mie/travail personnel qu’on attend d’eux —  55,52

% des étudiants qui ont indiqué que les enseignants les ont donné au début 
pour chaque unité / du cours / du module, des informations sur la charge de 
travail personnel de l’étudiant attendue —  34,99

Source: Bartolomé, 2016.
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Le nombre total d’heures estimées par un enseignant (universitaire) 
qu’un étudiant devrait consacrer à un travail indépendant et à celui 
pendant les heures de contact (573  heures) est inférieur à la somme 
des heures de travail en présentiel et des heures de travail indépendant 
prises individuellement (834 heures).

Cela signifie que les enseignants d’universités donnent plus de travail 
aux étudiants qu’ils ne pensent qu’ils ne devraient leur donner. Cela si-
gnifie que les enseignants donnent plus de travail aux étudiants qu’ils 
ne pensent qu’ils devraient donner. Cela se produit parce que, selon les 
résultats de l’enquête, à peine 55% d’enseignants planifient la charge 
de travail prévue pour leur cours par rapport à l’ensemble du cursus 
lors de la conception de leurs programmes de formation. En général, 
les étudiants ne sont pas non plus informés sur le nombre d’heures 
qu’ils doivent consacrer à un travail indépendant pour un cours ou 
pour le programme. Moins de 40% ont indiqué qu’ils avaient reçu 
des conseils et moins de 60% étaient au courant du nombre d’heures 
qu’ils devraient consacrer à un travail indépendant. Cela signifie que 
certains peuvent consacrer plus de temps que nécessaire tandis que 
d’autres peuvent ne pas en consacrer assez.

Il est intéressant de relever qu’un temps largement disproportionné est 
consacré par les étudiants à se préparer pour les tests et les examens 
(211  heures) par rapport au temps que les enseignants pensent qu’il 
faut consacrer à ce type de travail en autonomie (75 heures). Cela re-
flète la dépendance excessive sur les examens comme moyen d’évaluer 
l’apprentissage des étudiants.

Les étudiants ont dit avoir consacré à l’étude en moyenne 62 heures 
pendant ce semestre alors que les enseignants ont déclaré que les étu-
diants devraient passer en moyenne 45 heures pour satisfaire aux de-
mandes de chaque unité d’enseignement / cours / module du cursus. 
Le nombre moyen de semaines par semestre étant de 15 semaines, 
cela correspond à une moyenne de 12 heures par semaine selon les 
données des étudiants et de 9 heures par semaine selon les données 
des enseignants. Le nombre de cours suivis par un étudiant se situe 
habituellement entre 5 et 8 par semaine. Cela montre clairement que 
les étudiants sont effectivement surchargés lorsqu’ils prennent tous les 
modules ensemble. En Amérique latine, la moyenne pour les sciences 
agricoles a été estimée à 51 heures (Alarcón et al., 2013), qui se situent 
entre les heures estimées dans cette étude (45-62 heures).
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Cependant, certaines recherches ont montré que les longues heures de 
travail des étudiants ne sont pas nécessairement une charge de travail 
excessive si le cours est bien conçu (Kember and Leung, 2006). Cepen-
dant, il est important de souligner que l’estimation n’est pas le temps 
réel qu’un étudiant doit consacrer à l’apprentissage. Le temps réel dif-
férera d’un étudiant à l’autre. En effet, de nombreuses études ont 
montré que les apprenants ne consacraient pas tous le même temps au 
même module. De plus, il faut tenir compte du fait que de nombreux 
facteurs influencent la charge de travail de chaque étudiant, comme 
les méthodes d’enseignement, le contenu des modules, la capacité de 
l’étudiant et les ressources pédagogiques (González and Wagenaar, 
2006). Ceci peut expliquer la grande variation de la charge de travail 
des étudiants enregistrée dans le tableau 13. Néanmoins, les résultats 
de l’enquête ont fourni une bonne indication de la charge de travail de 
l’étudiant dans un programme d’études agricoles en Afrique.

7.5.  Comparaison entre les Heures en de Travail en Présentiel et 
les Heures de Travail en Autonomie

L’enquête tendait également à déterminer les perspectives des universi-
taires et des étudiants sur la proportion de temps consacré aux cours, aux 
moments en laboratoire et aux autres tâches supervisées (heures en pré-
sentiel) en comparaison avec le temps qu’ils consacrent à l’étude en auto-
nomie. Les résultats sont représentés dans le graphique de la Figure 3.
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Figure 3
Réponses des enseignants et des étudiants des sciences de l’agriculture  
sur le temps consacré aux activités en présentiel contre le temps passé 

à l’étude en autonome
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Les étudiants ont généralement donné une note plus élevée sur le 
temps passé en étude autonome que celle donnée par les enseignants. 
C’est parce que le système d’apprentissage est encore largement axé 
sur l’enseignant plutôt que sur l’apprenant. Les autres activités telles 
que les présentations, les affectations et les visites ne sont générale-
ment pas incluses dans les calculs et le nombre réel d’heures consa-
crées à l’apprentissage est donc grandement sous-estimé par les en-
seignants.

Mais, en moyenne, les universitaires comme les étudiants ont estimé 
que, au sein d’un cursus en science de l’agriculture, les heures en pré-
sentiel (c’est-à-dire cours, laboratoire, travail supervisé sur le terrain…) 
représentent approximativement 40% du temps d’étude général et que 
les heures d’étude en autonomie sont d’environ 60%. Cette proportion 
parait satisfaisante et doit être conservée. Il peut y avoir de légères varia-
tions d’un cours à un autre, mais les heures en présentiel ne devraient 
jamais dépasser le nombre d’heures consacrées à l’étude autonome.

Les enseignants responsables de la planification d’un programme 
d’études doivent acquérir une bonne compréhension de ce que la 
charge de travail pour un programme / unité / module donné peut en-
traîner et relier cette charge de travail aux résultats d’apprentissage 
attendus. Cependant, le système de consultation des étudiants pour 
calculer leur charge de travail n’est pas commun dans beaucoup de sys-
tèmes d’enseignement supérieur africain. Dans certains pays d’Afrique 
francophone, où le système LMD existe, la charge de travail de l’étu-
diant est considérée comme composée de 60% de temps passé avec 
l’enseignant et de 40% de temps consacré au travail indépendant. Les 
résultats de l’enquête ont révélé que ces proportions peuvent être in-
versées car, environ 60% du temps d’apprentissage est consacré au 
travail indépendant.

7.6. Pertinence d’un Système Continental de Crédits

Les questions affectant son adoption qui sont liées aux sciences agri-
coles.

7.6.1. Définition du Crédit

Le crédit est normalement une valeur attribuée à un programme 
d’études. Le concept de «crédit» fait référence à la quantité d’appren-
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tissage contenue dans une qualification ou une partie d’une qualifica-
tion (SAQA, 2014). La valeur peut être calculée de diverses manières. 
Par exemple, au Royaume-Uni, le crédit est basé sur des résultats d’ap-
prentissage définis (basés sur la quantité et la profondeur des appren-
tissages): en Amérique du Nord, il est basé sur les heures de contact 
(nombre d’heures d’enseignement). Le système de transfert de crédits 
et d’accumulation (ECTS) est le système utilisé par de nombreuses uni-
versités. C’est un système qui a également attiré beaucoup d’attention 
à l’échelle mondiale (CE, 2015). Il s’agit d’un système de crédit centré 
sur l’apprenant qui favorise la mobilité des étudiants, facilite la recon-
naissance des diplômes et permet l’accumulation et le transfert de cré-
dits entre institutions dans de nombreux pays européens (CE, 2015). 
C’est une mesure de la charge de travail requise pour un apprenant 
type pour acquérir les compétences définies par les résultats d’appren-
tissage. Il rend les programmes d’étude faciles à lire et à comparer pour 
tous les étudiants, locaux et étrangers, et facilite ainsi la mobilité et la 
reconnaissance académique.

7.6.2. Le Système Continental de Crédits

Un système de crédit continental doit être centré sur l’apprenant aux 
fins de l’accumulation et du transfert de crédits, et basé sur le principe 
de la transparence dans les processus d’apprentissage, d’enseignement 
et d’évaluation. Il doit viser à faciliter la planification, la mise en œuvre 
et l’évaluation des programmes d’études et de la mobilité des étudiants 
en reconnaissant les résultats d’apprentissage, les certifications et les 
périodes d’apprentissage (CEDEFOP, 2010).

L’un des défis auxquels est confronté le système d’enseignement su-
périeur africain est la difficulté pour les étudiants de pouvoir transfé-
rer une partie ou la totalité de leurs crédits d’études d’un établissement 
à un autre afin de poursuivre leurs études (Woldegiorgis et Doevens-
peck, 2015). Par exemple, dans le groupe Agriculture, le nombre total 
de crédits, pour l’attribution de divers programmes d’études de bacca-
lauréat de 3 ans, varie entre 100 et 180 crédits, même si les universi-
tés peuvent offrir le même diplôme. En effet, le concept de crédit a des 
significations différentes, des modes de calcul et des applications dif-
férentes d’une région à l’autre et d’un pays à l’autre. Il n’existe actuel-
lement aucun outil fiable pour mesurer le rendement des élèves de ma-
nière transparente et il n’existe pas de système défini permettant une 
reconnaissance adéquate de la charge de travail / des crédits entre les 
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établissements et entre les pays. On espère donc que le développement 
d’un système de crédit africain ouvrira la voie à la possibilité de rendre 
possible la comparabilité et la transférabilité des périodes d’études sur 
le continent (Woldegiorgis et Doevenspeck, 2015).

Il est donc nécessaire de reconnaître et de comprendre les différents 
types de systèmes de crédit et de transfert utilisés dans différentes ré-
gions d’Afrique, étant donné que peu d’informations sont actuelle-
ment disponibles. Une étude a donc été réalisée pour connaître les dif-
férents types de systèmes de crédit dans certaines universités africaines.

7.6.3. Le Système de Crédit en Afrique4

En ce qui concerne les sciences de l’agriculture, la plupart des pays par-
ticipants ont un système de crédit, même si les définitions et les durées 
des études peuvent varier d’un pays à l’autre.

En Afrique du Nord, tous les cinq pays de cette étude font partie du 
système LMD (Licence-Master-Doctorat) et il existe des systèmes de 
crédit dans les établissements d’enseignement supérieur. Cependant, 
les universités des cinq pays participants n’ont pas toutes recours au 
système de crédit. Certaines utilisent encore l’ancien système britan-
nique.

En Afrique australe, l’Angola est le seul pays qui n’a pas de système de 
crédit. Les huit autres pays ont une forme ou une autre de système de 
crédit. Toutes les universités de Madagascar, de Maurice, de la Nami-
bie et de l’Afrique du Sud emploient le système de crédit. En revanche, 
dans le nord de l’Afrique australe, les universités du Botswana, du Le-
sotho, du Malawi, du Mozambique et du Swaziland n’ont pas toutes 
adopté le système de crédit.

En Afrique de l’Est, le système de crédit a été inauguré par le Kenya en 
1968 et le dernier pays à l’adopter a été le Burundi en 2012. Il n’y a 
qu’en Somalie que le système de crédit n’existe pas en Afrique de l’Est, 
bien que certains pays, comme Djibouti, n’ont pas encore pu appliquer 
le système de crédit à leurs cursus médicaux.

4 Extraits du rapport TAPAG, 5ème réunion de Tuning Africa, Belgique, Bruxelles, no-
vembre 2017.
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En Afrique de l’Ouest, le système de crédit a pris place en 1968 au Ni-
géria et s’est largement répandu dans les années 90 aux autres pays, 
tels que le Ghana. Dans certains pays, les cursus en Médecine restent 
en dehors du système de crédit.

En Afrique centrale, le système de crédit a débuté au Cameroun en 
2007 et vient d’être introduit au Zimbabwe en 2016. La République 
démocratique du Congo (RDC) n’a pas de système de crédit. La plupart 
des universités au Cameroun opèrent le LMD alors que ce ne sont pas 
toutes les universités de la RDC et du Zimbabwe qui exploitent le sys-
tème de crédit. LMD est en phase pilote à l’Université de Lumumbashi 
(RDC). Au Zimbabwe, 15 universités se sont engagées à passer du sys-
tème des unités de cours au système de crédits.

7.6.4.  Définition et Mesure du Crédit dans Différentes Régions

On peut classer en trois catégories principales les façons dont les cré-
dits sont définis ou mesurés à travers le continent. Elles peuvent être 
résumées ainsi:

i. Nombre d’heures de contact du professeur avec les apprenants 
(présentiel)

• Une unité de crédit équivaut à une heure de cours magistral / de 
travaux dirigés ou 2 à 4 heures de travaux pratiques / sur le ter-
rain par semaine pour la durée de la période d’études pendant 
le semestre.

ii. Les Heures en présentiel, plus heures de travail en autonomie

• 1 unité de crédit équivaut à 15 heures de cours + 10 heures de 
travail autonome.

iii. Heures d’apprentissage théorique, qui incluent le temps en présen-
tiel, l’apprentissage structuré, l’apprentissage en milieu de travail, 
l’évaluation et le travail en autonomie

• 1 unité de crédit équivaut à 10 heures d’apprentissage.
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7.7.  Proposition pour un nombre de crédits d’un programme de 
diplôme en agriculture

Dans cette section, un système basé sur le crédit pour un diplôme en 
sciences agricoles est proposé. En se basant sur la charge de travail 
annuelle moyenne de l’étudiant estimée de 1350 à 1800 heures, et 
que le semestre dure en moyenne 15 semaines, la charge de travail de 
l’étudiant se situerait entre 450 et 600 heures par semestre. Il y avait 
une certaine variation dans le nombre de crédits nécessaires pour vali-
der une année d’un programme de premier cycle. Ce nombre de cré-
dits variait entre 36 et 60, la majorité exigeant 60 crédits par année, 
ce qui signifie que pour une Licence de trois ans, 180 crédits seraient 
requis. La tendance générale est que 60 crédits sont équivalents à la 
charge de travail d’un étudiant à temps plein au cours d’une année 
universitaire (TAPAG, 2017), un crédit dans un diplôme agricole équi-
vaudrait à 20 à 25 heures de travail. Ceci est plus élevé que le nombre 
d’heures actuellement allouées dans certaines universités participantes. 
Ceci est dû au fait que dans la nouvelle charge de travail estimée de 
l’étudiant, les heures de travail formel et indépendant/autonome pas-
sées par les étudiants ont été prises en compte. Cependant, étant 
donné que les sciences agricoles sont un sujet orienté vers la pratique 
et impliquent plusieurs travaux de laboratoire, des visites sur le ter-
rain, des expérimentations sur le terrain, entre autres activités, les 20 à 
25 heures peuvent être faibles. Il serait raisonnablement juste de sug-
gérer qu’un crédit devrait correspondre à environ 30 heures.

7.8. Conclusion

Il y avait un écart important entre les étudiants et les enseignants sur 
la charge de travail de l’étudiant, les heures de travail indépendant et 
la planification de la charge de travail de l’étudiant. Le crédit n’a pas 
la même valeur et n’est pas calculé de la même manière dans les pays 
participants. Les systèmes de crédits des universités anglophones et 
francophones en Afrique diffèrent et la charge de travail par crédit va-
rie d’une institution à l’autre. Il n’existe actuellement aucun système de 
transfert de crédits en tant que tel parmi les institutions en Afrique. La 
tendance générale est que 60 crédits équivalent à la charge de travail 
de l’étudiant à temps plein pendant une année universitaire. Dans la 
majorité des pays du continent, l’utilisation des heures de contact des 
enseignants pour définir le crédit est répandue, à l’exception des pays 
pratiquant le système Licence-Master-Doctorat (LMD). Cette enquête a 
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fourni une estimation brute de la charge de travail moyenne de l’étu-
diant en agriculture et a montré que les étudiants de la plupart des uni-
versités africaines étaient en effet surchargés.

Cette enquête a attesté le fait que les étudiants de la plupart des uni-
versités d’Afrique concernées font effectivement face à une charge de 
travail excessive, surtout qu’ils suivent normalement 5 à 8 cours ou mo-
dules par semestre. Il a été constaté que dans la plupart des universités 
africaines, hormis celles qui ont intégré le système LMD (Licence-Mas-
ter-Doctorat), le calcul de la charge de travail des étudiants repose sur 
les heures de contact que l’étudiant a avec l’enseignant, lors des cours 
magistraux ou des travaux pratiques. Par conséquent, la charge de tra-
vail de l’étudiant se mesure en grande partie au regard de la charge 
d’enseignement du professeur. Cela s’explique par le fait que le sys-
tème d’enseignement est encore considérablement orienté vers l’ensei-
gnant au lieu d’être orienté vers l’étudiant. Les autres activités, comme 
les exposés, les devoirs ou les visites sont habituellement exclues des 
calculs. C’est pourquoi le nombre réel d’heures consacrées à l’appren-
tissage est largement sous-estimé.

Dans une majorité de pays à travers le continent, la prise en compte 
des heures où l’étudiant est en lien avec un enseignant domine la dé-
finition de crédit. Les crédits n’ont pas la même valeur selon les pays 
ou les régions. Les systèmes de crédit anglophone et francophone dif-
fèrent et la charge de travail nécessaire pour valider un crédit dépend 
de chaque institution. Il n’existe actuellement aucun système de trans-
fert de crédits entre les institutions en Afrique. Soulignons cependant 
que la tendance générale veut que 60 crédits équivaillent à la charge 
de travail d’un étudiant à temps plein pendant une année universitaire.

Cette étude sur la charge de travail de l’étudiant africain en sciences 
agricoles est significative car elle fournit une base pour la définition et 
la mise en œuvre d’un système de crédit de référence harmonisé pour 
la région. Cela facilitera la mobilité des étudiants entre les établisse-
ments et rendra possible la comparabilité et la transférabilité des pé-
riodes d’études sur le continent. Ce système de transfert de crédits 
devrait prendre en considération les compétences requises à chaque 
niveau d’un programme de sciences agronomiques. En centrant le sys-
tème de transfert sur les compétences acquises à un niveau spécifique, 
il sera plus facile pour les étudiants de transférer une partie ou la tota-
lité de leurs crédits afin de poursuivre leurs études dans un autre éta-
blissement.
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Chapitre 8

Conclusion Générale et 
Recommandations

Le projet Tuning Afrique a réuni des universitaires spécialistes de 
l’agriculture de 13 pays et 15 universités, représentant les cinq ré-
gions d’Afrique, pour débattre et s’accorder sur les capacités et les 
compétences que les diplômés d’agriculture africains doivent maîtri-
ser. 18  compétences génériques et 16 compétences spécifiques ont 
été identifiées comme les compétences nécessaires à un étudiant qui 
cherche à valider un premier diplôme en agriculture. Un méta-profil des 
sciences de l’agriculture a été élaboré, accompagné d’une matrice à la-
quelle toutes les universités d’Afrique peuvent avoir accès pour évaluer 
leurs curricula en agriculture. Les participants ont pu comparer les cur-
ricula de leurs établissements respectifs au méta-profil développé. Dans 
le même ordre d’idées, les similitudes et les différences ainsi que les do-
maines à améliorer ont également été explorés.

Les relations établies entre les compétences identifiées comme élé-
ments de base et comme éléments de soutien dans le méta-profil 
peuvent constituer un guide indispensable pour un développement 
efficace du curriculum. De façon claire, ceci est utile aux étudiants en 
leur donnant une meilleure compréhension des compétences qu’ils 
devraient acquérir et qu’ils pourraient offrir à leurs futurs employeurs. 
Pour le personnel enseignant, cela les aiderait à mieux aligner leurs mé-
thodes d'enseignement sur les résultats d'apprentissage et à concevoir 
une évaluation appropriée.

Les relations établies entre les compétences identifiées comme élé-
ments de base et comme éléments de soutien dans le méta-profil 
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peuvent constituer un guide indispensable pour un développement ef-
ficace du curriculum. ce qui peut faciliter la mobilité du personnel et 
des étudiants dans la région et assurer une formation efficace en agri-
culture dans la région africaine. Cette conclusion est étayée par le fait 
que toutes les universités participantes n’ont trouvé aucun contraste 
signi fi catif entre le méta-profil proposé et programme d’études.

Le groupe de travail recommande aux institutions agricoles d’évaluer 
régulièrement leurs programmes afin de s’assurer qu’ils forment les 
compétences attendues. Il est à espérer que les résultats du travail ef-
fectué par les membres des domaines des sciences agricoles, dans le 
cadre du projet Tuning Afrique, aideront à produire de meilleures pro-
positions de programmes pour l’éducation des professionnels de l’agri-
culture pour l’Afrique. Les compétences décrites par Tuning Afrique de-
vraient être utilisées comme points de référence par les développeurs 
de programmes, mais elles ne doivent pas être interprétées comme 
prescriptives. En d’autres termes, nos résultats permettent de préserver 
la flexibilité et l’autonomie dans le développement du programme, tout 
en mettant à disposition un langage commun pour la formulation des 
buts et objectifs du programme.

Il est nécessaire cependant, d’impliquer encore plus d’universitaires 
dans les activités de perfectionnement professionnel continu du per-
sonnel qui leur permettent d’examiner l’approche Tuning en relation 
avec leurs propres besoins et les circonstances. Jusqu’à présent, c’est 
surtout une pédagogie centrée sur l’enseignant qui est utilisée. En 
moyenne, il a été démontré que les étudiants de la plupart des uni-
versités africaines interrogées étaient effectivement surchargés et que 
les heures de travail individuel/supplémentaires ne sont pas prises en 
compte dans la charge globale de travail de leurs étudiants. La charge 
de travail de l’étudiant est largement mesurée en termes de charge 
d’enseignement du professeur. Il est donc nécessaire de concevoir un 
système de crédits harmonisés qui reconnaisse la charge totale de tra-
vail de l’étudiant.

Cependant, il existe quelques défis qui pourraient affecter l’adoption 
effective d’un programme basé sur les compétences. Afin d’adopter ef-
ficacement toutes les compétences, il faudra des investissements subs-
tantiels pour améliorer les infrastructures, les laboratoires et les équi-
pements, des aides pédagogiques, pour créer un bon environnement 
d’apprentissage et pour fournir une bibliothèque bien équipée entre 
autres. Le nombre élevé d’étudiants peut poser des difficultés pour 
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avoir une interaction efficace avec les étudiants afin de leur permettre 
d’inculquer toutes les compétences à l’étudiant.

Un autre domaine dans lequel il faudrait apporter des améliorations 
est que les enseignants devront être re-outillés/recyclés pour être plus 
efficaces dans leurs méthodes d’enseignement. Le style ancien de 
l’enseignement centré sur le professeur devrait être remplacé par des 
méthodes d’enseignement davantage centrées sur l’étudiant pour s’as-
surer que les compétences génériques et spécifiques sont transmises et 
correctement évaluées. Il est suggéré que, dès le début, le personnel 
nouvellement recruté soit formé aux pédagogies centrées sur l’étudiant 
et à l’évaluation basée sur les résultats d’apprentissage.

Bien que les universitaires aient eu la possibilité de réviser ou de dé-
velopper un nouveau programme basé sur le cadre général des com-
pétences, d’assister aux ateliers de perfectionnement professionnel 
continu du personnel et aux cours Tuning Online sur les compétences 
TLA, la décomposition des compétences en apprentissage significatif, 
les résultats sont encore un défi pour de nombreux universitaires des 
universités représentées dans le SAG. Il est reconnu que les compé-
tences et les connaissances nécessaires pour écrire ces résultats d’ap-
prentissage, développer de nouvelles méthodes d’enseignement et 
concevoir les techniques d’évaluation appropriées requièrent de l’ex-
pertise et de l’expérience.

Globalement, Tuning Afrique a ouvert la voie aux universités africaines 
pour adopter une approche fondée sur les résultats d’apprentissage 
dans l’élaboration des programmes. L’adoption des compétences et 
l’élimination de certains obstacles feront certainement apparaître une 
nouvelle génération de diplômés en agriculture sur le continent afri-
cain.

Il a été démontré qu’en moyenne, les étudiants de la plupart des uni-
versités africaines participant à l’enquête sont effectivement débordés. 
La mesure de la charge de travail des étudiants reste évaluée en grande 
partie selon la charge d’enseignement des enseignants. Il est donc es-
sentiel de concevoir un système de crédit qui prenne en compte la 
charge de travail réelle des étudiants.

Le groupe de travail du domaine des sciences de l’agriculture recom-
mande fortement aux établissements d’enseignement agricole d’éva-
luer régulièrement les parcours qu’ils proposent et de s’assurer que ce 
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sont bien les compétences attendues qui y sont enseignées. Il est à es-
pérer que les résultats du travail effectué par les membres du groupe 
de travail des sciences de l’agriculture (SAG), dans le cadre du projet 
Tuning Afrique, aideront à produire de meilleures propositions aca-
démiques pour former les professionnels de l’agriculture en Afrique. 
Les compétences décrites par Tuning Afrique sont proposées comme 
des points de références pour ceux qui adapteront les cursus, mais 
ne doivent pas être interprétées comme des obligations. En d’autres 
termes, la flexibilité et l’autonomie dans l’élaboration du programme 
d’études sont conservées, mais c’est un langage commun pour la for-
mulation des buts et des objectifs de ces programmes qui sont mis à 
disposition.
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